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On  ne  Je  lajje  point  de  réimprimer 
les  Ouvrages  qui  n’ont  d’autre  objet 
que  le  bien  du  Public  &  celui  de  l’Hu - 
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manité.  La  première  Edition  de  cette 
Lettre  fe  trouvant  epuifée ,  l’Auteur  a 
bien  voulu  joindre  à  celle-ci  Jes  Obfer- 
vations  concernant  les  Guêrifons  opérées 


par  V efficacité  de  ces  Eaux  ,  &  y  déjl - 
gner  les  Maladies  pour  lesquelles  il  les 
a  reconnues  infuffifantes  :  la  répu¬ 
tation  dont  il  jouit ,  me  fait  efpérer  que 
les  Habitans  de  cette  Ville ,  auffi  bien 
que  les  Étrangers ,  accueilliront  avec 
le  même  empreffiement  cette  nouvelle 
Édition. 
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SUR  LES  VERTUS 

DES  EAUX  FERRUGINEUSES 

DE  LA  EOISSE 

PRÈS  DE  CHAMBÉRY, 

Ecrite 

a.  Monfieur  Potot  ,  Médecin  de  Lyon , 

Far  M.  Fleury  ,  Proto-Médecin 

en  Savoye. 
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VOus  m’avez  demande  >  Monfieur  &  cher  Con¬ 
frère  ,  qu'elles  étoient  les  nouvelles  Eaux  de  la 
Boîfie  ,  dont  on  chante  les  merveilles  dans  votre  Ville  ; 
ayant  vu  plufieurs  lettres  des  Médecins  de  Chambéry  , 
dans  lefquelles  les  uns  les  préconifent  au  fuptême  de» 
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grç.*.tao4îs  que  quelques-uns  ne  leur  attribuent  aucune 
vertu  ni  efficacité  ,  pour  les  maladies  auxquelles  on 
le?  dit  être  propres ,  6c  ne  contiennent  point  les  prin¬ 
cipes  que  certains  ont  cru  y  reconnoître.  Etant  donc 
une  affaire  d’examen,»  vous  vous  en  rapportez  à  moi, 
tant  pour  vous  personnellement  ,  que  pour  ceux  qui 
vous  ont  confulté  fui*  ces  Eaux  ,  auxquels  vous  avez 
répondu  ,  que  vu  la  différence  de  fentiment  des  Mé¬ 
decins  de  Chambéry  ,  vous  attendiez  d’avoir  le  mien 
pour  les  décider.  Je  vais  donc  vous  tracer  l’hiftoire 
de  ces  Eaux,  6c  les  maladies  pour  lefqueües  je  les  ai 
employées  ,  ainfi  que  vous  le  fouhaitez. 

Les  Eaux  de  la  BoifTe  ne  font  point  nouvelles  ;  per- 
fonne  n’en  connoît  l’époque  j  ce  que  j’en  fais  ,  Mon- 
fieur  ,  de  plus  ancienne  date  ,  c’efl  qu’étant  Médecin 
de  famille  de  Plnfant  Dom  Philippe,  6c  des  Hôpitaux 
militaires  des  Eipagnols,  lorfqu’ils  occupoient  la  Sa¬ 
voy  e  ;  M.  Grolfy ,  très-favant  Médecin  ,  qui  en  fai- 
foit  ufage  ,  m’ayant  dit  qu’elles  étoient  propres  à  plu- 
iieurs  maladies  ,  je  les  ordonnai  en  1748  à  un  grand 
nombre  de  foldats  ,  que  l’on  venoit  de  retirer  des 
Hôpitaux  des  Provinces  pour  les  tranfporter  en  Efpa- 
gne  ;  ils  étoient  atteints  de  différentes  maladies  chro¬ 
niques  y  prefque  tous  réputés  hors  de  fervice ,  que  la 
plupart  cependant  purent  reprendre  ,  par  le  bénéfice 
qu’ils  retirèrent  de  la  boiflon  de  ces  Eaux. 

Leur  fource,  fituêe  à  un  quart  lieue  de  Chambéry, 
fort  au  bas  d’une  vafte  colline  fabloneufe  ,  dont  la 
partie  qui  domine  fur  ces  Eaux  a  été  de  tout  temps 
fu jette  à  de  fréquens  éboulemens  ,  qui  probablement 
s’étant  fuccédés  en  différentes  années ,  en  auront  enr 
foui  pîufîeurs  fois  la  Source ,  comme  je  le  vis  arrive;: 
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en  Février  17 49  8c  en  Décembre  1751  :  dans  le  même 
temps  la  Riviere  de  Laide  ,  qui  palTe  au  midi  de  cette 
colline  ,  s’étant  détournée  de  Ton  lit ,  fe  porta  jufqu’aux 
cboulemens ,  8c  perfonne  ne  put  plus  y  atteindre. 

L’habitude  ou  étoient  les  habitans  d’aller  à  d'au¬ 
tres  Eaux  du  pays  ,  leur  fit  oublier  celles  dont  il  efi 
queflion  ,  jufqu’en  ^1760  ,  que  la  riviere  de  Laide, 
ayant  repris  Ton  ancien  lit ,  quelques  malades  dés  lors 
purent  atteindre  à  des  filets  qui  filtroient  à  travers  les 
maffes  éboulées  qui  en  couvroient  la  Source  ,  les¬ 
quelles  ayant  peu  à  peu  été  entraînées  par  les  pluies, 
en  laifTerent  l'abord  praticable  en  1776;  &  des  per¬ 
sonnes  de  confidérations  y  ayant  recouvert  leur  Santé , 
preSque  tous  les  habitans  ,  malades  ou  non  ,  y  accou¬ 
rurent  l’année  derniere  ;  8c  comme  aucun  n'en  a  éprou¬ 
vé  de  mauvais  effets  ,  tandis  qu’un  grand  nombre  y  a 
trouvé  la  guériSon  à  différentes  maladies  graves  8c  invé¬ 
térées  ,  ces  Eaux  en  ont  acquis  la  plus  haute  célébrité. 

Cette  prodigieufe  quantité  de  buveurs ,  tant  du 
pays  qu’étrangers  ,  qui  y  Sont  venus  en  fouie ,  m’a 
fourni  la  facilité  d’obferver  dans  ceux  qui  étoient  ma¬ 
lades  ,  les  mêmes  effets  que  j’avois  reconnus  en  1740  , 
8c  Surtout  dans  un  plus  grand  nombre  de  maladies  , 
particuliérement  dans  celles  du  Sexe. 

Ces  Eaux ,  qui  Sont  très-limpides  ,  ont  un  goût  fer¬ 
rugineux  i  8c  font  aufïî  légères  que  Celles  de  nos  meil¬ 
leures  Fontaines ,  8c  plus  froides  en  Eté  de  deux  de¬ 
grés  au  Thermomètre  de  Reaumur,  comme  plus  chau¬ 
des  en  hiver.  La  couleur  purpurine  qu’elles  prennent 
dans  l’inftant  qu’on  les  reçoit  à  la  Source  dans  une 
bouteille  de  verre  blanc  ,  ou  l’on  a  mis  de  la  Noix  de 
Cale  concaffée ,  dénote  leu^  qualités  ferrugineufes  5 


(  8  ) 

félon  les  Chymiftes ,  qui  regardent  cette  noix  comme 
la  pierre  de  touche  de  l'exiftence  du  fer  dans  toute  Eati 
minérale.  Ayant  communiqué  cet  effet  à  M.  Somis, 
un  des  plus  célébrés  Profefteurs  de  l'Univerfîté  de 
Turin  ,  3c  Médecin  de  la  Perfonne  Augufte  du  Roi  ;  il 
me  répondit ,  en  date  du  26  Juillet,  que  pour  bien  ju¬ 
ger  de  ces  Eaux  ,  il  falloir  faire  des  obfervations  exa&es 
3c  réitérées  fur  les  effets  qu'elles  produifoient ,  3c  que 
ce  feroit  plutôt  par  ces  obfervations ,  qu'on  pourroit 
en  reconnoître  les  propriétés  médicinales,  que  par  leur 
analyfe  ,  fi  tant  eft  ,  qu’en  la  faifant,  ce  ne  fût  pas  au- 
deffus  des  forces  humaines  de  découvrir  tous  les  prin¬ 
cipes  dont  elles  pouvoient  être  imprégnées.  Le  fenti- 
ment  de  ce  grand  Maître  de  l’Art  eft  conforme  à  ce¬ 
lui  des  plus  habiles  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Eaux 
Minérales  ,  qui  conviennent  que  le  vrai  moyen  d'en 
reconnoître  les  propriétés  ,  eft  l’expérience  de  leurs 
effets.  Celles  que  j’ai  de  ceux  des  Eaux  d'Aix,où,  de¬ 
puis  trente  années ,  j'y  dirige  des  malades  dans  cha¬ 
que  faifon  ,  m’a  convaincu  de  la  vérité  de  cette  aflèr- 
tion  ;  car  ce  ne  fut  ni  par  l’analyfe  que  j’en  fis  peu  après 
mon  établiftement  en  Savoye  ,  ni  par  celles  qu’avoient 
fait  les  célébrés  Fanton  3c  Groffy  ,  que  je  pus  être  en 
état  de  connoître  leurs  propriétés ,  n’ayant  été  que  par 
les  obfervations  de  leurs  effets  que  j’ai  pu  en  acquérir 
la  connoilfance  :  c’eft  la  même  méthode  que  j'emploie 
pour  celles  de  la  Boiffe ,  fur  lefquelles  j’ai  déjà  fait 
plufîeurs  expériences  analytiques ,  que  je  veux  encore 
réitérer  pour  découvrir  ,  autant  qu’il  fera  poflible  ,  les 
principes  dont  ces  Eaux  ferrugineufes  font  imprégnées; 
auxquelles  Madame  la  Maréchale  Du  Mu  y  ,  que  j'y  ai 
conduit  ?  a  trouvé  le  même  goût  qu'à  celles  de  la  Sau- 

veniere 
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venîere  de  Spa  j  ce  que  M.  le  Comte  de  l’Hôpital. 
voit  précédemment  alluré.  Il  eft  vrai  que  Ci  Ton  en 
peut  juger  par  les  obfervations  rapportées  par  M.  de 
Limbourg  fur  les  Eaux  de  Spa ,  celles  de  la  Baille  pa- 
roiftent  beaucoup  convenir  avec  elles  par  les  gùérifons 
qu’elles  opèrent  ;  mais  leurs  principes  conftitutifs  four 
beaucoup  plus  fubtils  6c  plus  volatifs  ,6c  le  Fer  s’y  trouve 
dans  un  état  de  folution  beaucoup  plus  parfaite.  Les 
Eaux  de  la  Sauveniere  de  Spa  ,  de  même  que  celles  de 
nos  autres  Sources  ferrugineuies  de  la  Savoye  ,  laiftent 
un  dépôt  ophreux  fur  les  pierres  &  les  cailloux  fur  les¬ 
quels  elles  paftent  ;  tandis  que  nos  Eaux  delà  Boule  n’en 
laiftent  aucun ,  mais  leur  imprime  feulement  une  teinte 
rougeâtre  qui  les  pénétre  plus  ou  moins  dans  l’intérieur  , 
félon  le  tempsqu’elles  y  ont  été  expoiées  .*  d’ailleurs  celles 
de  Spa  fouftrent  le  tranfport ,  au  lieu  que  les  nôtres,  après 
le  vingtième  jour  qu’elles  ont  été  prifes  à  la  Source , 
perdent  leurs  qualités  ;  ce  que  m’a  confirmé  l’illuftre 
Dame  dont  je  viens  de  vous  parler,  qui  m’a  écrit  de 
Paris  que  ces  Eaux  ,  qu’elle  y  avoit  fait  tranfporter  , 
avoient  perdu  leur  vertu  6c  efficacité.  Cependant, 
Moniteur,  on  en  a  exporté  en  France  une  quantité  éton¬ 
nante  en  barils  6c  en  tonneaux  ;  j'ignore  ce  qu’elles 
ont  pu  produire ,  étant  tranfportées  avec  ft  peu  de*  pré¬ 
caution  ;  car  il  eft  néceffaire  ,  lorlqu’on  veut  en  retirer 
quelqu’âvantage  ,  de  les  prendre  dans  des  bouteilles, 
furtout  dans  celles  de  gray ,  6c  les  lutter  à  Ja  Source. 
Si  ces  Eaux  ne  varient  point  à  l’avenir  dans  leurs 
principes  conftitutifs,  ainft  qu’elles  ne  l'ont  pas  fait 
depuis  environ  quarante  ans  qu’on  les  a  employées, 
la  Savoye  aura  la  prérogative,  peut-être  unique,  de 
pofféder ,  à  deux  lieues  de  diftance  les  unes  des  autres  3 
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des  meilleures  Eaux  chaudes  poflîble ,  qui  font  cellcè 
d'Aix,  8c  les  ferrugineufes  de  la  Boiffe.  L’ufage  de 
ces  deux  Eaux  minérales,  fagement  combinées  l’une 
avec  l’autre  ,  formera  un  remède  prefque  univerfel  pour 
toutes  les  maladies  chroniques,  fufceptibles  de  gué- 
rifon  .*  voici  celles  pour  lefquelles  j’ai  reconnu  les 
Eaux  de  la  BoilTe  falutaires. 

Pour  les  maladies  de  la  peau ,  foit  pour  celles  qui 
dépendent  d'un  vice  caché  intérieurement ,  8c  s’y  ma- 
nifeftent  par  des  éruptions  falines  y  dartreufes  ,  érifî- 
pélateufes ,  8c  taches  fcorbutiques  ,  foit  pour  celles  qui , 
ayant  leurs  fieges  dans  la  peau  même  ,  y  ont  produit 
différentes  altérations. 

Pour  les  crachemens  de  fang ,  les  toux  invétérées , 
oppreffions  8c  tubercules  de  poumons  ,  pour  les  gon- 
flemens ,  pefanteurs,  douleurs  d'eftomac  ,  dégoût  8c 
■yomiffemens. 

Pour  les  coliques  bilieufes  ,  hémorrhoi'dales  8c  les. 
néphrétiques  ,  îpour  les  obftruélions  du  foie  >  de  da 
rate  8c  du  pancréas ,  pourvu  que  ces  fortes  d’obftruc- 
tions  n'aient  pas  atteint  la  dureté  du  skirre. 

Pour  la  diminution  8c  fuppreflion  des  évacuations 
périodiques  du  Sexe,  les  pâles  couleurs  &  fiévfe  lente, 
qui  efi:  quelquefois  compliquée. 

Pour  les  tumeurs  œdemateufes ,  8c  pour  la  leucophleg- 
matie  ou  anafarque  ,  pour  les  diarrhées  8c  difïenteries 
invétérées, 

Pour  les  graviers ,  fables  ,  mucofités  des  reins  8c  de  la 
veflîe  ,  pour  toutes  fortes  de  difficultés  recentes  d'urine. 

Pour  les  gonorrhées  virulentes,  8c  pour  les  écou- 
lemens  qui  fubfiftent  quelquefois  après  leurs  traitemens. 

Pour  l'affoibliflèment  des  membres ,  8c  les  douleurs 
vagues. 
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Pour  la  foif  immodérée  ,  l’infomnie  &  i’affeétion 
hypochondriaque. 

Pour  les  fièvres  intermittentes  invétérées ,  les  dépôts 
après  les  maladies  aiguës >  8c  les  convalefcences  lon¬ 
gues  8c  pénibles. 

Pourexpulfer  les  vers  8c  évacuer  les  humeurs  putrides 
8c  bilieufes  de  premières  voies. 

Ces  Eaux  opèrent  ou  par  le  vomifïement  ou  par  d'abon¬ 
dantes  évacuations  par  le  bas,  8c  le  plus  fouventpar  les 
urines  i  quelquefois  elles  procurent  une  efpece  de  faliva- 
tion  ,  8c  dans  quelques-uns  elles  occafionnent  des  érup¬ 
tions  générales  à  la  peau  ,  qui  difparoifient  en  continuant 
de  les  boire;  effets  qui  \arient  lelon  la  nature  des-ma- 
ladies  ,  8c  la  difpofitiun  particulière  des  malades. 

Le  temps  le  plus  propre  pour  leur  bofifon  ,  &  ou 
elles  ont  leur  plus  grande  aétivité  ,  eft  depuis  la  fin 
du  mois  de  Mai  jufqu'à  celle  d'Oétobre. 

Voilà ,  Monfieur  ,  bien  des  maladies  différentes  oà 
un  même  remede  convient  s  mais  >  vous  favez  que 
leurs  caufes  génériques  différent  beaucoup  moins  en- 
tr’elles  que  les  fymptomes  ,  une  même  caufe  produi- 
fant  divers  genres  de  maladies  ,  félon  les  divers  états 
de  l'économie  animale  8c  les  divers  organes  qu'elles 
affeétent.  Cependant  quel  appareil  de  formules  8c  de 
remedes  nos  Anciens  ne  nous  ont-ils  pas  laides  con¬ 
tre  les  maladies  chroniques ,  pour  lefquelles  les  feules 
Eaux  minérales  >  tant  chaudes  que  froides,  rempliffenc 
beaucoup  mieux  les  indications ,  8c  nos  vues  curati¬ 
ves  ?  Nous  n’avons  aucun  remede  qui  puiffe ,  comme 
ces  Eaux ,  conferver  dans  le  corps  humain  toute  leur 
intégrité ,  8c  qui  ait]  la  facilité  de  pénétrer  comme  elles 
font  ,  jufques  dans  les  filières  les  plus  déliées  des  plu$ 
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petits  vaifleaux  ,  ou  des  liquides  privés  du  mouve¬ 
ment  nécefiaire  à  la  vie*  s'étant  épaifîls  &  accumulés, 
y  acquièrent  par  leur  féjour  différentes  fortes  d’alté¬ 
rations  8c  d'acrimonie  ;  interverti  fient  enfuire  l'ordre 
des  décrétions  8c  excrétions  naturelles,  8c  produifent 
tous  les  défordres-  que  nous  remarquons  dans  les  ma¬ 
ladies  chroniques.-  c'eft  donc  en  rétabiiffant  la  liberté 
de  la  circulation  *  8c  en  corrigeant  en  même  temps 
le  vice  des  fluides,  que  les  Eaux  minérales  produifent 
les  effets  que  l'Art  n’a  jamais  pu  atteindre  par  un 
autre  moyen  ;  je  viens  d’en  faire  une  épreuve  pcrfofi- 
neiie  des  plus  frappantes.  Je  fus  atteint  d'une  attaque 
dp  goutte  irrégulière;  toutes  les  articulations  de  mon 
corps  en  furent  faines  de  la  maniéré  la  plus  cruelle* 
8c  je  paffai  par  tous  les  accidens  *  tels  que  les  a  ob- 
feivé  l’immortel  Sydenham  dans  fon  Traité  de  la 
Goutte  irrégulière.  Après  cette  attaque  ,  je  reffai  per¬ 
clus  de  tous  mes  membres  ;  je  fus  réduit  à  la  plus 
extrême  maigreur*  avec  une  altération  dans  le  pouls* 
8c  une  infomnie  durant  quatre  mois  .*  de  forte  que 
perforine  n’imaginoit  que  je  pu  fie  furvivre  à  cet  état; 
je  ne  mis  en  ufage  aucun  remede  ,  n’ayant  de  con¬ 
fiance  qu’aux  Eaux  d’Aix  ;  je  m’y  fis  porter  au  mois 
de  Mai*  y  reçus  Z2  douches  de  fuite,  au  moyen 
defquelles  je  pus  faire  quelques  pas  *  defcendre  &C 
monter  mon  efcaîipr  ,  étant  fou  tenu  par  une  person¬ 
ne  ;  je  favois  bien  que  les  douches  opèrent  quelque¬ 
fois  long-temps  après  qu’on  les  a  reçues  ;  mais  je  fa¬ 
vois  auffi  que  dans  des  cas  moins  graves  que  celui 
ou  j’étois  j  il  falloir  les  réitérer  trois  ou  quatre  ans 
de  fuite  avant  d’être  guéri  ;  je  penfai  que  pour  abré¬ 
ger  un  fi  long  terme je  nV vois  qu’à  continuer  à  re- 
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cevoîr  huit  douches  chaque  mois  j  ce  qu’ayant  exé¬ 
cuté  hx  mois  de  iuice  ,  ma  guérifoh  fut  opérée. 

Connoidez-vous  dans  ia  Médecine  un  moyen  qui 
eût  pu  équivaloir  à  îa  douche  dans  l'état  déjclpéré 
où  j'étois  ?  C'étoit  une  épreuve  d'ailleurs  que  je  . ne 
pouvois  faire  que  fur  moi- même  ;  car  quel  eft  Iç  ma¬ 
lade  qui  auroit  confemi  à  refter  fix  mois  de  i u ire  à 
Aix,  ou  à  y  revenir  chaque  mois?  Voilà  des  tfftrt 
inexplicables  .*  il  en  eft  de  même  ,  Mondeur  ,  de  ceux 
que  j'ai  vu  produire  à  nos  Eaux  de  îa  Boifîe  dans  les 
maladies  dont  je  vous  ai  parlé  ;  mais  je  dois  vous  pré¬ 
venir  qu’on  doit  diftinguer  félon  les  ca>  particuliers 
de  les-  différens  tempéramens  ,  air.d  que  félon  le  plus 

ou  le  moins  d'ancienneté  de  la  maladie  ,  quelle  ce- 
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vra  être  ia  quantité  de  ia  boidon  *  la  durée  ,  quel  in- 
tervale  pour  y  revenir,  quel  exercice,  quel  régime 
conviendront  ;  quelles  font  les  maladies  ou  il  faut  né- 
ceftàirement  les  boire  à  la  Source  ,  &c  celles  où  elles 
agi  dent  tranfportées  chaque  jour  ,  quand  devra  t  on 
les  boire  en  prenant  les  Bains  d'Aix  ;  ce  qui  <n  cer¬ 
tains  cas  eft  néccdaire  ,  &:  en  rendra  le  (uccès  plus 
prompt  ,  comme  j'ai  eu  lieu  de  le  remarquer  dans  les 
mois  de  Septembre  ô c  Oétobre  dernier ,  où  je  les  ai 
fait  tranfporter  chaque  jour  pour  des  malades  qui  y 
ont  pris  les  Bains,  Une  Demoifelle  qui  avolt  des  .du¬ 
retés, dans  le  ftin  déjà  adhérentes  de  douloufeufes  , 
que  l'on  taxoit  de  cancereufes  ,  au  moyen  des  demi 
bains  &  de  4 o  jours  de  boidon  des  Eaux  tranfpor¬ 
tées  ,  y  a  reçu  un  foulagement  fi  marqué  >  que  j’efpere 
qu'en  réitérant  cette  méthode  ,  on  viendra  à  bout  de 
réfoudre  entièrement  les  glandes,  puisqu'elles  font  déjà 
rendues  mobiles,  &  que  les  douleurs  lancinantes  ont 
ceffé. 
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Il  eft  auftî  des  maladies  où  l'en  devra  les  boire 
dans  la  nuit,  comme  dans  les  foifs  immodérées  ,  l'in- 
fomnie  &  les  diiïenterics  invétérées  j  on  devra  aufti  quel¬ 
que  fois  les  boire  dégourdies  ôc  coupées  avec  du  lait  .• 
il  y  a’ des  circonftances  qui  exigent  de  placer  quelques 
purgatifs  durant  leur  ufage  ;  ce  font  là  des  réglés 
qu'on  ne  peut  guere  preferire  qu'à  la  vue  du  malade  , 
ou  fur  un  détail  circonftancié  de  la  maladie. 

On  peut  feulement  dire  en  général  qu'on  doit  fe 
purger  le  premier  ôc  dernier  jour  de  la  boiffon ,  fauf 
dans  les  cas  de  diarrhée  ôc  diffenterie ,  où  cette  pré¬ 
caution  peut  être  inutile  ,  ÔC  même  devenir  nuifible* 
On  commencera  la  boiffon  par  deux  gobelets  de  huit 
onces  chacun  ,  ôc  chaque  jour  on  augmentera  de  deux 
gobelets  ,  jufqu’à  ce  que  Ton  foit  parvenu  à  huit  ; 
mais  pour  les  tempéramens  foibles  ôc  délicats  ,  on 
11'augmentera  que  d'un  gobelet  par  jour,  ôc  on  fe 
tiendra  au  nombre  de  fix.  Les  premiers  jours,  on  doit 
lailfer  un  quart  d’heure  au  moins  d’intervalle  entre 
chaque  gobelet ,  ôc  même  plus ,  Ci  on  s'apperçoit  que 
ces  Eaux  fatiguent  l'eftomac  ;  mais  enfuite ,  un  quart 
d'heure  d'intervalle  eft  plus  que  fuffifant  ;  fî  elles  font 
vomir ,  on  les  continue ,  quand  même  cet  effet  dure- 
roit  plufieurs  jours  de  fuite  ,  parce  qu'ayant  évacué 
les  humeurs  qui  croupilfoient  dans  l'eftomac  ,  elles 
paffent  enfuite  par  les  urines  avec  fuccès  :  fi  elles  pro¬ 
curent  des  évacuations  abondantes  par  les  felles ,  on 
peut  en  diminuer  la  dofe,*  fi  les  déjeétions  font  fré¬ 
quentes  ,  ôc  qu’on  s'en  trouve  affoibli ,  on  en  difeon- 
tinuera  l'ufage  pendant  quelques  jours.  Quelquefois 
ces  Eaux  portent  à  la  tête  ôc  occafionnent  une  efpece 
d'yvreffe  ;  il  faut  alors  en  diminuer  la  dofe  5  Ôc  fi  ceç 
effet  continue,  on  doit  placer  un  purgatif  léger* 
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La  durée  de  la  boiflon  eft  ordinairement  de  trois 
ou  quatre  femaincs  \  mais  il  eft  des  maladies  (i  invé¬ 
térées,  qu'elles  exigent  d'en  prolonger  le  temps  ,  com¬ 
me  les  diffenteries ,  les  obftruéHons  anciennes  ,  les 
dartres  qui  ont  détruit  pour  ainjfî  dire  l'organe  de  la 
peau. 

Deux  heures  après  avoir  fini  la  boiffon  ,  on  peut  pren¬ 
dre  des  alimens  folides  \  une  heure  fuffit  ,  fi  l'on  prend 
un  bouillon  ou  du  café  ou  chocolat,  ou  un  peu  de 
vin  de  liqueur  ;  il  convient  de  ne  point  raffafîer  l’ap¬ 
pétit  que  ces  Eaux  excitent  le  plus  fouvent ,  &c  de 
fouper  légèrement.  On  doit  fe  tenir  Peftomac  couvert 
pendant  qu'on  les  boit ,  fe  préferver  de  l'ardeur  du 
Soleil  ,  8c  fe  promener  jufqu'à  ce  qu’on  ait  bu  la 
quantité  ci-deffus  marquée  ;  on  devra  le  foir  éviter 
le  ferein  ,  8c  autant  qu’on  le  peut  toute  application  fé- 
rieufe. 

Les  alimens  les  plus  convenables  font  les  viandes 
bouillies ,  rôties ,  grillées ,  la  volaille ,  le  poiffon  8c 
les  herbages  apprêtés  en  gras  ;  on  bannira  toute  for¬ 
te  d’acide  ,  de  friture  ,  pâtifîerie,  falade  8c  fruit  crud^ 
fauf  lesf  ondans. 

Dans  la  crainte  de  voir  réitérer  le  malheur  que 
j'avois  vu  arriver  à  cette  Source  en  1749  *  8c  qui  en 
étoit  de  nouveau  menacée  ;  ayant  l'honneur  de  repré- 
fenter  le  Magiftrat  du  Proto-médicat  en  cette  ville  3 
je  pris  la  liberté  de  faire  parvenir  fous  les  yeux  du 
Roi  ,  des  Repréfentations  pour  la  confervation  de  ces 
Eaux  *  Par  un  effet  de  fes  grâces  ,  Sa  Majefté  ,  qui 
s'occupe  par  elle-même  de  tout  ce  qui  peut  contri¬ 
buer  au  bonheur  de  fes  peuples  ,  daigna  les  agréer 
§c  fit  donner  fes  ordres  à  Monfieur  notre  Intendant 
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General  pour  cet  objet  -,  &  Meilleurs  les  Nobles  Sin- 
d i es  &  Confeil  de  Ville  ayant  reçu  ceux  de  Monfieur 
l’intendant  ,  pour  prendre  les  mefures  néceffaires  à 
prévenir  tout  ultérieur  éboulement  ;  ces  Meilleurs  ont 
non  feulement  prouvé  leur  zele  &  empreiLement  à  con- 
ferver  cette  Source  falutaire  ,  mais  encore  viennent  de 
donner  un  plan  pour  y  faire  un  chemin  fpacieux  ôc 
commode  pour  les  perfonnes  qui  voudront  y  aller  en 
voiture.  Les  Etrangers  trouveront  Iç  féjour  de  Cham^ 
béry  agréable.  Les  habitans  en  font  honnêtes  ;  &  les 
pérïpnnës  de  dillin^ions  y  trouveront  une  NobleiTe 
illuflre  &  nombreufe  ,  qui  y  forme  la  fociété  la 
plus  aimable.  Les  loge  mens  feront  commodes  ,  tant 
pour  ceux  qui  voudront  y  tenir  raaifon  ,  que  pour 
ceux  qui  fe  feront  porter  à  manger  *  s’y  trouvant  de 
bons  Traiteurs  dans,  tous  les  quartiers.  Il  y  a  auffi 
des  Maifons  de  campagne  autour  de  la  Ville,  qui  font 
à  portée  de  ces  Eaux  ;  Ôc  ceux  qui  aimeront  le  Spec¬ 
tacle ,  en  jouiront,  »y  ayant  un  beau  Théâtre  qu’on  a 
élevé  à  l’occafon  du  bonheur  qu’on  eût  en  i  775  d’être 
honoré  de  la  préfence  de  notre  incomparable  Souverain. 

Voilà,  Monlieur,  les  éclaircillemens  que  vous  avez 

J  M 

fouhaité  ,  fur  lefqueis  vous  pouvez  compter  ,  tant  pour 
vous  perfonnellement, ,  que  pour  ceux  qui  vous  ont 
confulté  fur  ces  Eaux,  lefquelles,  fuivant  le  détail  que 
vous  m’avez  fait  de  votre  fituation  ,  ne  peuvent  que 
vous  être  très-utiles  ;  &  quoique  dans  le  cas  011  vous 
vous  trouvez ,  elles  pourroient  opérer  étant  tranfpor- 
tées  ,  il  eft  plus  à  propos  que  vous  veniez  les  boire  à 
Aix ,  pendant  que  Madame  votre  Epouie  y  fejournera 
pour  les  douches  :  la  mienne  fera  enchantée  de  vous  y 
revoir  en  famille.  Vous  trouverez  plus  d’arrangemens 

dans 
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dans  ma  maifon  s  occafionnés  par  Phonneur  que  'j'ai 
eu  de  la  voir  occupée  par  Son  Alteflè  Royale  Mon-* 
feigneur  le  Duc  de  Chablais  ,  les  trois  années  que  cet 
Augufte  Prince  efl  venu  à  nos  Eaux» 

J'ai  Phonneur  d'être , 

Monsieur  et  cher  Confrère  * 

Chambéry ,  30  Janvier  177s, 


Votre  très-humble  &  três-obéiflànt 
Serviteur ,  Fleury,  P.  M. 


( .») 
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QUelques  nombreufes  que  foient  les  Sources  miné¬ 
rales,  quelques  rapports  qu’elles  parodient  avoir 
entr'elles ,  il  îfen  eft  peut-être  aucune  qui  ne  différé 
des  autres  dans  la  proportion  de  fes  principes  conf- 
titutifs,  vu  le  nombre  infini  de  combinaifons  par  les¬ 
quelles  Peau  peut  difloudre  8c  fe  charger  des  diffé¬ 
rentes  fubftances  qui  font  renfermées  dans  les  entrailles 
de  la  terre  ;  8c  il  paroît  que  c'eft  en  raifon  de  la 
plus  ou  moins  parfaite  diffolution  des  minéraux  dont 
chaque  fburce  eft  imprégnée,  que  fes  propriétés  font 
plus  ou  moins  étendues  8c  efficaces  :  Et  plus  les  prin¬ 
cipes  d’une  eau  minérale  feront  fubtiles  8c  incoerci¬ 
bles  ,  plus  il  fera  difficile,  pour  ne 'pas  dire  impof- 
fible ,  à  tous  les  efforts  des  Chimiftes  de  pouvoir  les  re- 
connoître.  Il  eft  même  quelques  corps  du  genre  des 
minéraux ,  qui ,  félon  Maloüin  ,  font  formés  de  parti¬ 
cules  fi  menues  8c  Ci  fortement  unies,  que  leurs  cor- 
pufcules  on c  befoin  de  moins  de  chaleur  pour  les 
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emporter,  que  pour  les  divifer  en  leurs  principes  j  de 
forte  que  l’analyfe  de  tels  corps  eft  impraticable  :  De-là 
vient  que  prefque  tous  ceux  qui  ont  voulu  prononcer 
fur  la  vertu  des  eaux  minérales  à.  priori  ,  c’eft-à-dire, 
avant  qu’un  nombre  luffifant  d’expériences  faites  fur 
les  malades ,  en  ait  conftaté  les  propriétés  ,  fe  font 
expofés  à  tromper  les  autres,  en  le  trompant  eux-mê¬ 
mes.  Tel  a  été  le  fort  de  celui  qui  a  prétendu  juger 
des  Eaux  de  la  Boiffe,  par  l'Analyfe  qu’il  en  publia 
l’année  dernière  j  le  ton  décidf  Ôc  affirmatif  répandu 
dans  tout  fon  contenu  ,  en  a  impolé  aux  Médecins  Ôc  Chi¬ 
rurgiens  étrangers,  ainli  que  je  l’ai  reconnu  dans  pla¬ 
ceurs  occafions:  C’eft  ce  qui  me  force  à  faire  remarquer 
que  ces  procédés  analytiques  ont  été  fautifs,  puifqu’ii 
y  avance  ,  i°.  (trompé  apparemment  par  quelques 

circonftances  étrangères  )  que  ces  Eaux  contiennent 
parties  égales  de  terre  abforbante  Ôc  de  félénite  (æ)  , 
quoiqu’il  eft  certain,  ôc  prouvé  par  des  expériences 
décilives,  qu’il  ne  s’y  trouve  pas  une  feiziéme  partie 
de  félénite  ,  ainli  qu’il  fera  facile  d’en  juger  ,  lors¬ 
que  je  publierai  les  Eftais  analytiques  fur  ces  Eaux, 

2°.  Il  rapporte  ,  page  8  ,  qu’ayant  mêlé  du  firop 
violât  avec  l’Eau ,  elle  a  pris  une  très-légere  couleur 
de  feuille  morte  ;  tandis  ,  au  contraire ,  que  cette 
Eau  verdit  fur  le  champ  le  lirop  violât,  foie  qu’on  l’y 
mêle  pur,  foit  qu’il  foit  étendu  dans  de  l’eau  diftilée. 

3°.  Il  prétend ,  page  19,  que  les  Eaux  de  la  Baille 
font  nuilibles  à  la  fanté ,  ôc  que  l’ufage  de  telles  Eaux 
eft  fouvent  très- pernicieux  à  ceux  qui  font  fujets  à 

(4)  Voyez  page  17  de  l’Analyfe  des  prétendues  Eaux  Ferrugineufes 
de  la  Boitte ,  limées  près  de  Chambéry  ,  &c.  Chez  Lullin3  Libraire, 
grande-rue ,  à  la  Bible  d’Or. 
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la  gravelle,  tandis  qu'elles  font  au  contraire  très-effi¬ 
caces  contre  les  graviers ,  Sc  que  leurs  falubrité  ôc 
propriétés  médicinales  ont  été  reconnues  &  atteftées 
par  Meilleurs  les  Médecins  Mermoz  ,  Defmaifons, 
Lard  &  Pillet ,  mes  Confrères ,  ainli  qu'il  en  confie 
par  leurs  Lettres  à  Meilleurs  les  Nobles  Sindics  de 
cette  Ville,  qui  nous  écrivirent  l'année  derniere,par 
ordre  du  Roi ,  pour  avoir  notre  fentiment  fur  la  qua¬ 
lité  de  ces  Eaux.  Sa  Majellé  ,  par  un  effet  de  fa 
profonde  Sagelfe  &  de  fa  Bienveillance  Royale  envers 
Tes  Peuples ,  ayant  voulu  être  affiirée  des  bons  effets 
qu'elles  avoient  produits  ,  avant  d’ordonner  les  Ré¬ 
parations  néceflaires  ,  pour  les  préferver  des  ébou- 
lemens  qui  nous  en  avoient  privés  ,  comme  je  l'ai 
^apporté  dans  ma  Lettre  à  M,  Potot. 

4°.  L’Auteur  de  l'Analyfe  contre  ces  Eaux,  déter¬ 
miné  peut-être  par  quelque  fait  ou  principe  qui  m’eft 
inconnu  *  n'a  pas  été  affez  attentif  à  reconnoître  la 
teinte  purpurine  que  leur  donne  la  noix  de  galle  à  la 
Source  ;  puifqu'il  affure  que  trente  fois  il  en  a  répété 
l'eflai ,  fans  la  découvrir  :  On  ne  peut  comprendre 
cette  afïertion  démentie  par  tous  ceux  qui  ont  cherché 
a  s'en  convaincre  ;  ce  que  peuvent  témoigner  des  mil¬ 
liers  de  perfonnes ,  ainfi  que  plus  de  cinquante  Etran¬ 
gers  de  confîdération ,  qui,  fur  l'annonce  que  la  Ga¬ 
zette  de  Berne  ,  N°.  46  de  cette  année  ,  attribuoit 
au  Collège  de  Médecine  de  Lyon  ,  que  ces  Eaux 
n'avoient  d’autres  qualités  que  celles  d'une  eau  pure 
Sc  fimple  ;  ont  voulu  répéter  l’effai  de  la  noix  de  galle; 
Sc  pour  mieux  s’en  affurer  ,  ils  ont  diverfes  fois 
ïépété  fur  la  même  noix  de  galle  concaffée  l'effet  de  ces 
paux ,  comparé  à  celui  de  Peau  commune  ?  Ôc  tou- 
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jours  reconnu  la  teinte  purpurine  qu’elles  prennent 
à  l’inftant  même  quelles  font  reçues  fur  cette  noix 
concaflfée  ,*  tandis  que  l’eau  commune  ne  prend 
qu’une  très-légere  teinte  de  couleur  de  feuille  morte  (b). 

il  dit  page  21 ,  que  le  fable  roulé  par  ces  Eaux3 
ne  contient  point  de  particules  de  fer  s  8c  cependant  je 
les  y  ai  reconnu. 

Les  Médecins  éclairés  par  la  faine  phyfique,  l’ufage 
de  voir  des  malades  3  8c  par  l’obfervarion  ,  recon- 
noiffent  la  Médecine  pour  une  fcience  fondée  &  for¬ 
mée  fur  des  expériences  fages  8c  des  obfervations 
exaétes  8c  réitérées;  qu’on  ne  peut  en  reculer  les  bor¬ 
nes  que  par  cette  voie ,  8c  non  par  celle  des  hypo- 
théfesj  qui  n’ont  fervi  qu’à  retarder  le  progrès  des 
vraies  connoilfances  dans  cet  Art  ;  tous  les  moyens 
que  nous  avons  entre  les  mains  3  tirés  des  trois 
règnes  3  n’ayant  jamais  été  reconnus  que  par  l’ex¬ 
périence  ,  ils  jugeront  des  propriétés  des  Eaux  de 
la  BoifTe  ,  par  les  différens  effets  qu’elles  produiient 
fur  le  corps  humain.  Et  fi  nos  lumières  ne  font  pas 
allez  étendues  pour  pénétrer  8c  expliquer  la  façon  d’agir 
de  ces  Eaux ,  elles  n’en  parviennent  pas  moins  au  but 
que  la  nature  a  en  vue3  lorfqu’eüe  n’eft  pas  vaincue 
par  la  force  du  mal. 

N’ayant  pu  prévoir  que  l’on  imprimeroit  la  Lettre 
que  j’avois  écrite  à  M.  Potot  ,  ancien  8c  célébra 
Médecin  de  Lyon  ,  j’avois  omis  les  Maladies  pour 
lefquelles  leur  ufage  efl:  inffiiant.  Et  afin  d’éviter 

(£)  Ce  fut  le  1 5  Juin  que  ces  Meilleurs  ,  buvant  les  Eaux  ,  firent  cette 
épreuve  ,  parmi  lelquels  MM.  les  Marquis  de  Sève  ,  de  Langeac; 
MM.  de  Terbaffe  ,  de  Caze,  de  Savarron  ,  &  autres  de  Lyon  :  MM.  de 
la  Mouroux  &  de  Roftaing  de  Grenoble,  ôcc.  témoignèrent  à  S.  E. 
Madame  la  Commandante  &  Comtelîe  de  la  Tour  i  leur  furprife 
qu'on  eût  pu  nier  çet  effet, 
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aux  Malades  un  voyage  infructueux  >  il  eft  dofic  à 
propos  d’obfierver  que  Pépilepfie  *  la  paralyfie  ,  les 
anchiîofes  ,  les  écrouelles  ne  font  pas  curables  par 
ces  Eaux  ,  &  que  quelques  bons  eflets  qu’elles  produi¬ 
ront  dans  les  atxeétions  de  poitrine  ,  elles  ne  peuvent 
pas  guérir  la  phtifie  pulmonaire  confirmée  ;  il  en  eft 
de  même  de  certaines  dartres  rongeantes,  chancreu- 
fe s  ou  Ccrophuleufies  ,  qui  fe  manifeftent  ordinaire¬ 
ment  fur  le  nez  &  aux  lèvres  :  Et  quoique  très-propres 
contre  Phydropifie  dans  les  chairs ,  connue  fous  le 
nom  de  leucophlegmatie  ou  anazarque;  elles  ne  peu¬ 
vent  convenir  aux  hydropifies  par  épanchement  ; 
certains  cas  d’afcite  exceptés,  ou  ces  Eaux  étant  bues 
immédiatement  après  la  ponétion  ,  m'ont  paru  pro¬ 
pres  à  retarder  êc  même  empêcher  un  nouvel  épan¬ 
chement  ,  par  la  propriété  qu'elles  ont  de  rétablir  le 
ton ,  le  reffiort  8c  l'élafticité  des  fibres  &  des  mem¬ 
branes,  en  corrigeant  en  même  tems  le  vice  cachec¬ 
tique  du  fang  .*  mais  fi  quelque  tumeur  skirreufe  , 
dans  les  vifcères  du  bas  -  ventre,  avoit  donné  lieu  à 
l'épanchement ,  on  fient  bien  que  ,  dans  ce  cas ,  leur 
effet  fieroit  infiuffifiant. 

Outre  les  effets  faîutaires  que  ces  Eaux  produi fient 
dans  les  maladies  chroniques  ,  elles  paroiffient  être  un 
préfiervatif  contre  les  aigues;  la  meilleure  fianté  donc 
jouiffient  les  Habitans  de  cette  Ville ,  en  eft  une 
preuve  inconteflable  ,  par  la  vertu  finguliere  qu'ont 
ces  Eaux  ,  d’expuifier  les  vers  8c  d’évacuer  par  le 
vomiffiement  ,  8c  le  plus  Couvent  par  les  déjeétions, 
îa  fiaburre  putride  &  bilieufie  des  premières  voies  ; 
ce  qui  les  a  préfiervés  des  fièvres  putrides  8c  vermineufies 
qui  règnoient  ordinairement  parmi  le  peuple  .*  Evé¬ 
nement  obfiervé  8c  attefté  par  MM.  Mermaz  8c  l*axdy 
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Médecins  de  l’Hotel-Dieu  de  cette  Ville ,  dans  leurs 
Lettres  déjà  citées. 

Si  je  peux  remarquer  que  la  fécondé  Source  de  ces 
Eaux  «,  qui  découle  à  quelques  pas  de  diftance  an 
couchant  de  celle  dont  j'ai  fait  mention  dans  ma  Lettre» 
<k  qui  eft  également  ferrugineufe  ,  puifle  convenir 
de  préférence  dans  quelques  maladies ,  je  ne  man-* 
querai  pas  de  l'indiquer  en  continuant  mes  Obferva- 
tions.  Heureux  ?  fi  je  puis  remplir  le  but  que  tout 
Médecin  doit  avoir  en  vue  ,  qui  efl:  de  faiiïr  toutes 
les  occalions  où  il  peut  fe  rendre  uti/e  à  l'humanité» 


OBSERVATIONS* 


LES  Obfervations  que  je  donne  ,  font  celles  que 
j'ai  eu  lieu  de  faire  fur  les  Maladies  de  ceux 
qui  m'ont  confulté  avant  de  commencer  la  boillon  des 
Eaux ,  que  j'ai  fuivi  pendant  le  tems  qu'ils  en  ont  fait 
ufage ,  &  dont  j'ai  reconnu  la  parfaite  guérifon  ;  ôc 
d'autres  dont  des  perfonrres  dignes  de  foi  m’ont  remis 
les  déclarations.  Sans  entrer  dans  le  détail  des  Effets 
que  j’avois  obfervé  fur  les  Efpagnols ,  à  qui  je  les 
ordonnai  en  1748  ,  je  commence  par  quelques-unes 
de  1762  à  1776  ,  qui  ferviront  à  prouver  que  îa 
qualité  de  ces  Eaux  n'avoit  poini  été  altérée  par  les 
éboulemens. 

Observât  1  on  I. 

Eruptions  Erèjlpdlateufis . 

Madame  Martin,  née  Deffales,  Marchande  de  cett* 
Ville  ,  école  fujette  à  une  éruption  éréiipeilaceufe ,  qui , 
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à  l'approche  des  chaleurs ,  fe  manifeftoit  fur  les  jam* 
bes  ;  de  trois  mois  après  reparoiifoit  de  occupok  tout 
le  vifage  de  la  tête;  ce  qui  lui  arriva  plufieurs  années 
de  fuite ,  fans  qu'elle  eût  pu  s’en  garantir  ,  ni  par  les 
Baignées  ,  ni  par  quantité  de  remedes.  En  1762  ,  après 
J'attaque  de  cette  éruption  fur  les  jambes  ,  on  lui  con- 
feilla  les  Eaux  de  la  BoifTe ,  qui,  les  cinq  premiers 
jours,  révacuerent  beaucoup  par  le  bas,  pafferent  en- 
fuite  par  les  urines ,  &:  lui  procurèrent  au  40e.  jour 
un  vomilfement  très-abondant  de  bile.  Elle  fe  repofa  , 
de  en  but  encore  quinze  jours ,  n'eut  point  d'éréfipelle 
à  la  tête  ;  de  les  ayant  bd  l’année  fuivante ,  elle 
n’en  a  plus  eu  aucun  retour  ,  ni  aux  jambes ,  ni  à 
là  tête. 

Observation  IL 

\ 

Langueur  >  foiblejfe  ,  épuifement  cl  la  fuite  d*un 
accouchement  laborieux . 

La  même  Dame  ayant  eu  en  1766  une  couche  très— 
laborieufe,  dans  laquelle  une  partie  confidérable  de 
Barrière-faix  fut  retenu  dans  la  matrice  ;  elle  ht  ufage 
des  bains  d'Aix  ,  qui  lui  procurèrent  l’expulfion  de 
Barrière  -  faix  en  plusieurs  morceaux  corrompus ,  de 
tomba  enfuite  dans  un  état  de  langueur  ,  de  foiblcfïè 
de  d'épuifement ,  qui  lui  faifoient  craindre  les  fuites 
les  plus  funeftes.  Se  rappellant  alors  l’heureux  effet 
des  Eaux  de  la  Boifîè,  pour  fes  éruptions  éréfipella- 
teufes  ,  elle  en  fit  ufage  avec  un  tel  fuccès  ,  qu’après 
en  avoir  été  beaucoup  évacuée  par  les  felles ,  de  rendu 
des  urines  très  chargées ,  elle  recouvra  fa  première 
fanté* 
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Observation  îïî.' 

apeurs  ,  Jîncoves  ,  injoffinie. 

En  1765)  la  même  Perfonne  éprouva  les  plus  vifs 
chagrins  poflibles ,  qui  la  jetterenc  dans  des  vapeurs , 
accompagnées  de  fincopes  fréquences ,  la  privèrent 
du  fommeii  ,  &  lui  procurèrent  une  perte  blanche 
très-abondante  :  On  lui  fit  ufer  des  différens  remedes 
u/ités  en  pareil  cas,  mais  fans  pouvoir  lui  procurer  que 
des  foulagemens  momentanés.  L’idée  lui  vint  de 
renoncer  à  tout  remede  ,  &  de  boire  les  Eaux  ;  ce  qui 
lui  réuflit  avec  un  fi  grand  fuccés  ,  que  non  feule¬ 
ment  elle  n’eut  plifo  de  vapeurs  ni  d’infomnie  ,  mais 
encore  elle  fut  guérie  de  la  perte  blanche ,  qui  avoit  été 
très-abondante. 

Observation  IV. 

Effera ,  ou  Porcelaine . 

En  1771  il  lui  furvint  une  ébullition  par  tout  le 
corps  ,  avec  des  vives  démangeaifons  ;  c’étoient  des 
efpéces  de  veflies  qui  reflembloient  à  des  piquûres 
d’orties,  lefquelles  paroiffoient  &  difparoiffoient  plu- 
fieurs  fois  dans  les  14  heures  .*  Les  Eaux  de  la  BoifTe, 
dont  elle  fit  ufage ,  lui  firent  rendre  des  urines  d’a¬ 
bord  rouges  comme  du  fang  pendant  quelques  jours, 
enfuite  fort  jaunes  durant  8  jours  5  &  au  20e.  de 
la  boiflon  ,  elle  n’eut  plus  ni  ébullition ,  ni  déman¬ 
geaifons. 

Observation  V. 

DiJJenterie  &  Coliques  violentes . 

En  1 775  ,  la  même  Perfonne  qui  fait  le  fujet  des 
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Obfervations  ci-devant,  fut  atteinte  d’une  diflenterie 
accompagnée  des  plus  violentes  coliques  :  on  mit  en 
ufage  les  titanes,  les  lavemens,  les  opiates  ,  les  tein¬ 
tures  anodines  ,  les  vomitifs  avec  l’ypécacuana ,  les 
purgations  :  tous  ces  remedes  alternativement  donnés , 
ne  firent  difparoître  ni  la  diflenterie,  ni  les  coliques. 
Elle  imagina  que  peut-être  les  Eaux  de  la  Boiffe  la 
foulageroient  j  elle  obferva  qu’au  4e.  jour  de  leur 
boiflbn,  fes  coliques  étoient  moins  vives  j  au  15  e.  jour 
la  fréquence  des  déjedfcions  fut  moindre,  les  coliques 
entièrement  calmées  ,  &  que  les  matières  qu’elle  ren- 
doit ,  n’étoient  plus  teintes  de  faqg.  Enfuite  le  cours 
de  ventre  cefla  ;  l’apétit  revenu ,  elle  difeontinua  les 
Eaux.  -Quelque  tems  après  la  maladie  reparut  ;  ce 
qui  l’obligea  de  réitérer  ces  Eaux ,  dont  elle  reçut 
bientôt  le  même  effet.  Alors  elle  voulut  éprouver  fl 
ce  n’étoit  qu’à  la  vertu  de  ces  Eaux  ,  qu’elle  dévoie 
fa  guérifon;  8c  pour  s’en  aflurer,  elle  les  difeontinua 
une  fécondé  fois  ;  mais  la  diflenterie  ayant  de  nou¬ 
veau  reparu  ,  non  feulement  elle  but  les  Eaux  pour 
s5en  délivrer  ,  mais  les  continua  durant  un  mois 
après  fon  rétabliflement  ;  ce  qui  lui  rendit  une  famé 
afliirée.  , 

Observation  VI. 


Coliques  néphrétiques ,  &  duretés  dans  Vhypochondre 

gauche . 


M.  l’Avocat  Gariod  eut  en  Juillet  1760,  une  co¬ 
lique  que  M.  Mermoz,  fon  Médecin,  caraétérifa  de 
néphrétique  :  il  reflentoit  une  douleur  aux  reins  du 
côté  gauche  ,  avec  une  pétanteur  depuis  les  faufles 
côtes  en  bas ,  avec  une  dureté  de  la  longueur  de  7 
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à  8  pouces.  Il  avoît  des  vomi (Ternens ,  fans  aucun  In¬ 
dice  d'indigeftions  .*  il  confulta  feu  M.  Buchard, 
qui  fut  du  même  avis.  Il  ufa  des  Eaux  ferrugineufes 
de  Châteauneuf,  disantes  de  quatre  lieues  de  cette 
Ville  j  mais  quoique  foulagé  ,  il  ne  fut  pas  guéri. 
Ses  douleurs  revenant  par  intervalles  ,  8c  la  dureté 
fubfiftant,  ces  Meilleurs  lui  confeillerent  de  fubftituer 
les  Eaux  de  la  BoiiTe  à  celles  de  Châteauneuf  ;  il 
les  but  en  1 761  8c  années  fuivantes  ,  les  recevant 
au  moyen  d'une  chenée  de  bois  ,  crainte  d'être 
écrafé  par  les  éboulemens,  8c  d'enfoncer  dans  la  boue 
que  les  fables  éboulés  formoient  alors.  Les  Eaux 
lui  firent  rendre  des  urines  exceffivement  chargées  » 
8c  d'une  couleur  rougeâtre  fombre  ,  firent  céder  les 
douleurs  de  reins  8c  ies  vomiiFemens,  diiïiperent  la 
dureté  qu'il  avoir  ,  &  le  délivrèrent  entièrement  de 
fès  coliques. 

Le  même  affine  qu’une  de  fes  filles ,  qui  avoir  des 
obftruétions  8c  une  efpèce  de  jaunilfe ,  a  été  radica¬ 
lement  guérie  par  la  boifibn  de  ces  Eaux. 

t*  »  »  *  *  '  ^  , 

Observation  VIL 

Conyalefcence  pénible  y  maigreur  5  toux  &  fièvre 

d’accès.  » 

M.  Garnier  r  Officier  au  Régiment  de  Piémont-In¬ 
fanterie,  eut  en  1772,  une  fièvre  maligne  8c  pour¬ 
prée,  dont  la  convalefcence  fut  longue  8c  pénible, 
avec  des  accès  de  fièvre,  une  touk  ,  maigreur  8c  perte 
de  forces.  Etant  venu  au  mois  d'Aout  à  Aix,  à  la 
fuite  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  de  Chablais ,  il 
bû voit  les  Eaux  de  Souffre ,  qu’on  lui  avoir  confeillé  $ 
Il  me  fit  part  de  ce  confeil  ;  fut  le  compte  qu’il 
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znc  rendît  de  fa  maladie  ,  &  l'état  où  jè  reconnus  qu’il 
étoit  ,  je  préfamai  que  les  Eaux  fulfureufes  ne  lui 
convenoienc  point ,  &  lui  dis  de  préférer  celles  de 
îa  Boiiiè  ,  dont  il  fît  ufage  :  elles  i'évacuerent  beau¬ 
coup  ;  il  reprit  de  l'apétit ,  des  forces ,  fut  délivré  de 
3a  toux  &  des  accès  de  fièvre  qui  avoient  fuccédé  à 
fa  maladie. 

O  B  S  E  RVAT  ION  VIII. 

Douleurs  d: ejlomac  coliques . 

Le  même  Officier  étant  venu  l'hiver  dernier  en  cette 
Ville,  éprouva  des  maux  d'eftomac  &  des  coliques; 
je  lui  fis  ufer  de  ces  Eaux,  qu'iPbut  chez  lui;  elles 
le  rracaflerent  ,  fans  produire  des  évacuations.  Lui 
avant  perfuadé  d'aller  les  boire  à  la  Source,  malgré 
la  rigueur  de  la  laifon  ,  elles  opérèrent  par  le  vo- 
miffiement  &  par  d'abondantes  déjeétions;  6c  il  n'eut 
plus  ni  maux  d'eftomac  ,  ni  coliques. 

Observation  IX. 

Dégoût ,  maigreur ,  enflures  des  jambes ,  des  cuiflfes  ,  avec 

ogprejjion  Ô*  ajfoiblijfement. 

Je  copie  ici  mot  à  mot  la  Déclaration  dé  M.  le  Mar¬ 
quis  de  Maffingy  ,  qu'il  m'a  remis  le  27  Avril  dernier. 

Je  dois  aux  Eaux  de  la  Boifle  ,  dans  la  plus  exaéïe 
vérité,  l'entier  rétabliffiement  d'une  fanté  détruite  par 
un  dévoyement  d'eftomac  de  plufieurs  mois,  que 
j'avois  négligé  ,  &  qui  m’avoit  tout>à-fait  privé  de 
mes  forces ,  quoique  naturellement  très-robufte.  J'é- 
tois  dans  un  parfait  dégoût  de  toutes  ejfpèces  d’ali* 
mens ,  j’avois  perdu  le  fommeil ,  j’étois  accablé  des 
plus  vives  douleurs  >  plus  encore  dans  le  lit,  oû  je* 
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ne  pouvois  changer  de  fituation;  pavois  par  inter¬ 
valles  des  foiblefl'es  aux  bras  8c  aux  mains,  que  je 
ne  pouvois  par  fois  porter  à  la  bouche  ,  fans  le  fé- 
cours  de  l’une  à  l’autre  ,  comme  quelqu’un  qui  tombe 
dans  une  paralyfie.  Je  ne  pouvois  monter  un  efca- 
lier ,  ni  le  defcendre,  fans  un  bâton,  8c  à  plufieurs 
reprifes  :  J’étois  accablé  d’une  oppreflion  que  j’at'tri- 
buois  à  une  difpofition  afthmatique.  J’étois  confidé- 
rablement  enflé  depuis  le  bas  de  la  jambe  jufqu’à  la 
ceinture;  la  preiîion  des  doigts  reftoit  imprimée 
dans  toute  cette  partie  ,  comme  dans  de  la  pâte  ; 
enfin  toute  tranfpiration  fupprimée,  même  dans  l’ar¬ 
deur  de  l’été.  Toutes  ces  différentes  incommodités 
m’avoient  jetté  dans  une  entière  mélancolie  8c  un 
appauvriflement  vifible  de  toute  ma  perfonne.  M.  lé 
Médecin  Defmaifons  m’avoit  ordonné  quelques  reme- 
des,  qui,  à  la  vérité,  m’avoient  procuré  du  foulage- 
ment  8c  avoient  diminué  mes  fouffrances ,  comme 
encore  l’enflure  en  partie  ;  mais  il  me  reftoit  des  al¬ 
ternatives  de  bien  8c  de  mal.  Laffé  de  cet  état  variable, 
je  me  déterminai  à  prendre  les  Eaux  de  la  Boifle 
pendant  25  jours,  dans  le  mois  de  Septembre  1777, 
8c  fur  les  lieux  (  ayant  reconnu  qu’elles  y  ont  beau¬ 
coup  plus  de  vertus  ,  qu’étant  tranfportées  )  Elles 
m’ont  rendu  une  fanté  folide,  quoiqu’âgé  de  72  ans, 
un  apétit  foutenu,  un  fommeil  tranquille,  une  flexi¬ 
bilité  dans  toutes  les  articulations ,  la  démarche  aflu- 
rée,  marchant  fans  peine  ni  laflîtude  à  la  montée 
comme  à  la  defcente  ,*  les  forces  entièrement  réta¬ 
blies,  l’enflure  8c  l’oppreflion  difïipées ,  les  douleurs 
abfolument  ceffées  ,  en  forte  que  la  gaieté  a  pris  la 
place  de  la  triftefle ,  8c  la  tranfpiration  aifée.  Je 
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dois  encore  ajouter  *  que  pendant  les  dix  derniers 
jours  que  j'ai  pris  ces  Eaux  ,  il  m'étoit  furvenu  des 
douleurs  quand  j’allois  à  la  garderobbe  ;  ce  qui  m'in-  , 
quiétoit  beaucoup  :  Je  reconnus  la  caufe  de  ces  dou¬ 
leurs  ,  provenantes  d'un  dépôt  qui  s'étoit  formé  dans 
le  féjour  des  premières  voies,  foit  de  l'anus  ,  lequel 
s'écoula  partie  en  fang  de  autres  matières,  de  qui 
s’eft  çonfolidé  par  le  pur  effet  de  ces  Eaux. 

Toute  la  Ville  de  Chambéry  ,  où  je  fuis  trés- 
corinù  ,  pourra  attefter  de  l’état  vifible  de  dépériflè- 
ment  où  je  me  fuis  trouvé  avant  de  les  prendrez 
car  telle  eft  la  vérité,  que  j'attefte  dans  tout  le  con-, 
tenu  du  préfent  détail  j  en  foi  de  quoi  j’ai  figné  de 
appôfé  le  fceau  de  mes  armes  ,  Chambéry,  27  Avril 

I 

O  B  S  E  RVAT ION  X* 

f  Enflures  des  extrémités  inférieures  &  oppreffionl 

M.  Antoine  Poncet  de  cette  Ville,  âgé  de  79  ansr 
étoit  depuis  8  mois  atteint  d'une  enflure  aux  pieds  > 
jambes  de  cuiflès ,  avec  une  forte  oppreflion,  ne 
pouvant  monter  fon  efcalier  qu’en  fe  repofant  plu  fleurs 
fois,  perte  d’apétit;  l’enflure  devint  fl  confidérable  » 
qu'ilne  pou  voit  plus  mettre  ni  bas,  ni  fouliers  ,  ni 
culottes.  Dans  cet  état  défefpéré ,  il  but  les  Eaux  de 
la  Boifle ,  qui ,  en  douzè  jours  ,  lui  procurèrent  une 
iî  grande  abondance  d’urines ,  qu’il  fut  fans  opprefl. 
fion  de  entièrement  défenflé,  Il  avoit  remarqué  que 
depuis  $  mois  il  lui  étoit  furvenu  une  dureté  d'ouie, 
qu'il  n'entendoit  plus  ni  le  fon  des  horloges ,  ni  des 
cloches.  En  recouvrant  fa  fanté,  il  a  également  re¬ 
couvert  fouie  de  les  forces,  continuant  à  jouir,  depuis 
i$o  mois,  d'une  bonne  famé» 
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Observation  XI. 

Perte  des  forces ,  douleurs  de  reins  ,  jaunijje ,  dégoût 

&  trijlejje. 

Le  Sr.  Gaillard ,  Entrepreneur  de  bâtimens  de  cette 
Ville  j  âgé  de  5.9  ans,  relfentit  en  1775  une  douleur 
dans  le  pli  du  bras  droit ,  qui  s'étendit  à  l’épaule , 
dont  il  foufFroit  beaucoup  plus  lorfqu'il  étoit  au  lit; 
ce  qui  le  privoit  du  lommeil  ,  ayant  de  la  peine  à 
fe  tourner  ,  8c  Ton  bras  lui  paroi  fiant  comme  para-* 
lyfé.  A  cet  état  s’étoit  joint  une  efpèce  de  jaunifïè  , 
des  envies  de  vomir,  dégoût  ,  perte  de  forces  dans 
les  bras ,  furtout  le  droit ,  marchant  avec  beaucoup 
de  peine  .*  état  où  je  l'ai  vû  8c  reconnu  avant  qu’il 
but  les  Eaux,  qu’il  alla  prendre  à  la  Source  en  Juillet 
1777.  Les  deux  premiers  jours  elles  ne  payèrent 
point,  quoiqu'il  en  bût  deux  pintes  chaque  jour :1e 
3e,  il  reflentit  des  mouvemens  par  tout  le  corps,! 
dans  les  bras,  les  cuiffes  8c  les  jambes.  Dans  la  nuit 
il  en  fut  purgé  fept  fois;  effet  qui  fe  foutint  durant 
8  jours  ;  8c  ayant  remarqué  qu’il  étoit  purgé  jufqu’au 
fang  ,  il  les  difcontinua  pendant  une  femaine  ;  il  les 
reprit  enfuite  pendant  3  jours  ;  il  reffentit  des  dou- 
leurs  de  reins  confidérables  ,  8c  en  fut  de  nouveau 
purgé  abondamment ,  rendant  des  glaires  fi  gluan^ 
tes ,  qu'on  ne  pouvoit  qu'avec  beaucoup  de  peine  les 
détacher  du  vafe.  Cette  abondante  évacuation  de 
glaires  diffipa  les  douleurs  de  reins  ,  auxquelles  il 
avoir  été  fujet,  par  intervalles,  depuis  20  années.  Il 
continua  à  boire  les  Eaux,  qui  palferent  par  les  uri¬ 
nes,  8c  fe  trouva  parfaitement  rétabli.  Ayant  repris 
fes  forces  ,  celle  du  bras  droit  8c  des  jambes,  un 
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apétit  qu'il  ne  pouvoit  raflàlîer ,  le  fommeil ,  Sc  la 
gaieté  qui  fut  portée  à  un  tel  point,  qu’il  occafionna 
une  fête  publique  le  1 2  Août  9  où  plus  de  4  mille 
perfonnes  fe  rencontrèrent  à  la  Source  ce  ces  Eaux,  y 
ayant  fait  tirer  plufieurs  boetes  à  fes  fraix  ,  pour  té¬ 
moigner  fon  allégreflc  ,  d’autant  plus  grande  ,  qu'il 
avoit  été  regardé  comme  incurable  ,  Sc  continue  à 
jouir  d’une  très- bonne  fanté. 

Observation  XII. 

Ob/lruclioTi  conjîdérable  de  la  rate ,  jaunijje  &  fièvre 
d>accès  rebelle  à  tous  les  remedes. 

Le  Sr.  Antoine  Geoffroy,  Négociant ,  âgé  d’environ 
40  ans ,  eut  à  la  fin  d'Août  1776  ,  en  Languedoc  où  il 
étoit  alors  >  une  fièvre  d'accès  ,  qui  tantôt  étoit  en 
tierce ,  tantôt  en  quarte  ;  elle  ne  put  céder  aux  reme¬ 
des  qu'on  lui  adminiftra  à  Montpellier  en  grande 
quantité  .*  à  peine  le  kina  fufpendoit  le  retour  des 
accès ,  qu’ils  reparoifioient  enfuite  avec  plus  de  vio¬ 
lence.  Etant  allé  à  Aiguemorte  ,  le  Médecin  qui  le 
traita ,  après  avoir  vû  l’opiniâtreté  de  cette  fièvre , 
lui  déclara  qu’il  ne  pouvoit  le  guérir ,  Sc  lui  confeilla 
de  revenir  en  Savoye  ,  où  il  arriva  le  22  Juillet. 
Ces  accès  le  prenoient  par  un  très-grand  froid ,  accom¬ 
pagné  d'une  foif  extraordinaire  ;  il  touffoit  beau¬ 
coup,  étoit  fort  maigre ,  le  teint  jaune ,  le  pouls  foible  , 
très-accéléré,  Sc  la  rate  occupoit  toute  la  partie  gauche 
du  bas-ventre,  s’étendant  jufqu’aux  os  pubis  \  l'épi- 
gaftre  étoit  dur  Sc  élevé,  ainfi  que  l’hypochon- 
dre  droit  ;  de  forte  que  tout  le  bas  -  ventre  étoit 
lî  élevé  9  qu'on  l’auroit  cru  hydropique.  Les  accès 
étoient  en  quarte  j  il  commença  la  boififon  des  Eaux 
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au  mois  d  Août  *  qui  le  firent  vomir  les  deux  premier^ 
jours  ,  enfuîte  i'évacucrent  par  le  bas  4  à  j  fois 
chaque  jour ,  jufqu'au  8  Septembre  ,  que  les  accès, 
qui  avoient  peu  à  peu  diminué  de  leur  violence 
de  leur  durée  ,  difparurent.  Les  premiers  effets  qu'il 
reffentit  des  Eaux  ,  furent  d'emporter  la  grande  alté¬ 
ration ,  de  reprendre  un  peu  de  fommeil  tk  d'apéut.* 
les  ayant  continué  après  que  la  fièvre  eut  ceffé,  elles 
pafierent  par  les  urines  ;  l'obftruétion  de  la  rate  dimi- 
rmoit  peu  à  peu  ,  le  bas- ventre  reprenoit  de  (a  fou- 
plefie  :  Enfin  ,  il  fut  en  état,  au  milieu  d'Oétobre, 
de  retourner  en  France.  Il  eft  revenu  au  mois  de 
Mai ,  pour  réitérer  les  Eaux  ,  quoiqu'il  jouiffe  d'une 
bonne  fanté ,  les  vifceres  fe  trouvant  totalement  dé- 
fôbftrués. 

j  Aï  ] 

Observation  XIÎL 


Fièvre  intermittente  rebelle  an  kina  ,  toux  &  objlruetiort 

de.  foyet  *  * 

■'  . ,  ,  S)  u ,  r  ■  ■■  »  •  •  ■  *  a  •  ,  * 

M.  le  Marquis  de  la  Chambre,  âgé  de  2 y  ans» 
Officier  au  Régiment  des  Dragons  du  Roi ,  étoic 
fujet,  depuis  trois  ans,  à  des  accès  de  fièvre  tantôt 
tiercé  ,  tantôt  quarte- ,  que  le  kîna  avoit  ■  toujours 
fufpendu,  fans  pouvoir  Fen  délivrer  ;  il  vint  ici  en 
femeftre  l'hiver  dernier;  la  fièvre  reparut  en  Janvier 
ôc  Février  :  voyant  que  le  kina  ne  faifoit  qu'en  lu  fi* 
pendre  les  retours,  &  qu'il  avoit  une  toux  qui  fai¬ 
foit  craindre  une  affeéfcîon  de  poitrine,  que  le  foye 
étoit  obftrué  &C  douloureux ,  je  lui  confeillai  de  boire 
les  Eaux  de  la  Boiile  à  la  Source  ,  malgré  le  froid  ; 
ce  qu'ayant  exécuté,  il  eft  parti  à  la  fia  d'Avril,  de- 
'barraffé  de  la  fièvre  ,  de  la  toux  ôc  de  Fobftru&io.i 
qu'il  avoit  au  foye»  E  * 
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"Epanoui ffemens  &  foibleffe  à  la  fuite  d’une  gangrène  fui 
avoit  -procuré  la  chute  des  doigts  de  la  main . 

L’an  mil  fept  cent  foixante- dix- fept,  &  le  vingt-fix 
du  mois  de  Novembre  ,  8c  deux  heures  après  midi, 
au  Bourg  du  Châtellard  en  Bauges  ,  dans  la  maifon  du 
Sr.  Notaire  Pavy  ,  pardevant  moi ,  Châtelain  du 
Marquifat  dudit  Châtellard  ,  fouiligné ,  a  comparu 
Demoifelle  Anne  ,  fille  de  feu  Sr  Nicolas  Héritier, 
native  8c  habitante  dudit  lieu  du  Châtellard  ;  laquelle 
délirant  fatisfaire  à  l’empreflèment  que  plufleurs  per- 
fonnes  lui  ont  témoigné  de  favoir  le  détail ,  le  com¬ 
mencement  ,  le  progrès  8c  la  fin  d’une  indifpofition 
très-férieufe,  dont  elle  fut  atteinte  fur  la  fin  de  l’an¬ 
née  derniere  ;  elle  m'a  requis  d’en  recevoir  &  rédiger 
par  écrit  la  Déclaration  qu’elle  en  vouloit  faire;  ce 
que  j’ai  fait  comme  ci-après. 

Je,  Anne  Héritier,  native  8c  habitante  de  ce  Bourg 
du  Châtellard  ,  déclare  que  fur  la  fin  du  mois  de 
Novembre  de  l’année  derniere  mil  fept  cent  foixante- 
feize ,  qui  étoit  la  quarante-neuvième  de  mon  âge  , 
je  fentis  dans  toute  détendue  de  la  main  gauche , 
depuis  la  jointure  jufqu’âu  bout  des  doigts,  une  dou¬ 
leur  que  je  crus  être  une  efpèce  de  rhumatifme  qui 
fe  difliperoit  facilement.  Sur  le  foir  du  fept  Décem¬ 
bre  fuivant  ,  après  fouper ,  m’étant  apperçu  que  la 
douleur  augmentait ,  je  crus,  pour  l’appaifer  8c  la 
difliper  ,  qu’il  feroit  bon  de  l’envélopper  avec  de  l’a¬ 
voine,  que  je  fis  frire  à  la  poêle  dans  du  vinaigre: 
cela  ne  fit  que  rendre  la  douleur  plus  violente  ;  8c  de 
manière  que  ne  pouvant  la  fupporter ,  j’envoyai  prier 
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le  Sr.  Chirurgien  Boucher  de  me  venir  voir  j  il  fie 
plusieurs  fomentations  ôc  fiiétions  à  ma  main  ,  qui  11e 
me  procurèrent  que  peu  de  foulagement.  Je  me  mis  au 
lit  j  il  s'éleva  plulieurs  veflies  lur  toute  l'étendue  de 
ma  main  \  le  fufdit  Sr.  Bouchet  ôc  le  Sr.  Neyret, 
autre  Chirurgien,  y  appliquèrent  divers  remedes,  qui 
n'ont  pu  empêcher  la  perte  de  tous  les  doigts  de 
cette  main  ,  qui  ont  feché  infenfiblement  ,  &;  font 
tombés  par  intervalles.  Je  fus  dès  ce  même  jour  d’une 
fi  grande  foiblelTe  de  corps  ,  que  je  ne  pouvois  au¬ 
cunement  me  remuer  dans  mon  lit ,  à  la  réferve  du 
bras  droit,  qui  eft  toujours  relié  libre.  L'on  me  fit 
ufer  pendant  les  trois  premiers  jours  de  ma  maladie, 
de  quinquina  ôc  de  quelques  autres  remedes  ,  dont 
je  difeontinuai  Bufage  depuis  le  mois  de  Mars  proche 
palfé  :  ni  ces  .remedes  ,  ni  la  bonne  nourriture  que 
l'on  me  donnoit,  n'ont  pu  rappeller  mes  forces*  j’a- 
vois  continuellement  le  pouls  mourant ,  avec  très- 
bonne  connoilfance  ôc  bon  apétic.  Comme  je  ne 
pouvois  pas  me  remuer  ,  ôc  que  j'étois  continuellement 
couchée  à  la  renverfe  ,  Bon  elfayoit  quelquefois  de 
me  faire  alfeoir  fur  mon  lit ,  en  mettant  plu  fleurs 
carreaux  derrière  mes  reins  5  mais  je  m'évanouilfois 
d'abord ,  ôc  l'on  étoit  obligé  de  me  remettre  dans  ma 
première  fituation  ;  Ôc  dès  que  j’avois  repris  mes  ef- 
prits ,  Ton  me  difoit  que  je  devenois  toute  violette , 
lorfque  l'on  vouloit  me  foulever  pour  m'afTeoir  ;  ÔC 
je  me  trouvois  enfuite  plus  foible  qu’auparavant 
pendant  quelque  tems.  je  fuis  reliée  dans  cet  état  juf- 
qu'environ  le  vingt  du  mois  d'Août  proche  palfé, 
que  Bon  voulut  elfaycr  de  me  mettre  fur  une  chaife 
auprès  de  mon  lie  j  mais  je  m’évanouis  plus  fore. 
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(^auparavant ,  &  ron  me  remit  dans  mon  lit.  Enfin , 
ayant  appris  les  bons  effets  que  produifoit  fEau  de  la 
Fontaine  de  la  Boifie  près  de  Chambéry  ,  j’en  envoyai 
prendre  ,  8c  fans  m’étre  aucunement  préparée  ,  je 
commençai  à  en  boire  deux  verres  le  vingt-huit  du 
même  mois  ;  de  après  en  avoir  bu  pendant  trois  jours 
coniécutifs*  je  commençai  à  relier  alfife ,  fans  éprou¬ 
ver  aucune  lincope  comme  auparavant.  Je  continuai 
Pillage  de  cette  Eau,  qui  au  commencement  me  purgea 
très-bien,  mais  fans  me  fatiguer,  8c  dans  la  fuite 
elle  me  purgeoit  par  intervalle,  de  trois  en  trois  ,  ou 
de  quatre  en  quatre  jours.  J’en  bus  régulièrement  > 
pendant  cinq  femaines  confétives ,  une  bouteille  par 
jour;  je  me  levois  aifément  feule,  je  reflois  longtems 
alîife  *  fans  en  relfentir  aucune  incommodité  Je 
commençai  à  me  promener  dans  ma  chambre  avec  un 
■bâton,  enfui  te  fans  bâton,  &  enfin  je  fortis  le  neuf 
du  mois  d’Oélobre  pour  aller  à  la  Melfe  ;  depuis 
lors  je  me  fuis  mieux  trouvée,  8c  je  vaque  aéfuellement 
à  mes  affaires  fans  gêne ,  à  la  réfer ve  que  je  fuis 
encore  obligée  de  porter  mon  bras  en  écharpe  ;  j’avois 
été  obligée  de  le  tenir  étendu  le  long  de  mon  corps 
pendant  tout  le  tems  que  j’ai  gardé  le  lit,  parce- 
qu’il  étoit  extrêmement  enflé;  à-préfent  je  commence 
ü  le  courber,  8c  il  efl  entièrement  défende*  quoique 
fans  force.  Voilà  le  récit  fuccint ,  mais  fidèle  ,  de 
l’état  dans  lequel  je  me  fuis  trouvée  depuis  le  mois  de 
Novembre  de  l’année  derniere  ;  j’en  attefte  8c  certifie 
tout  le  contenu  véritable,  8c  je  lignerai. 

$jnqn  Heritier. 

Claude  Beitin  ,  Châtelain 
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Je  Châtelain  fufdit ,  déclare  8c  certifie*  qu3ayanteû 
occafion  de  voir  prelque  tous  les  jours  ladite  Demoi- 
felle  Héritier  pendant  fa  maladie ,  elle  iVa  rien  dit 
que  de  véritable  dans  la  Déclaration  ci-deftus.  En 
foi  de  quoi  je  me  fuis  de  nouveau  figné ,  audit  lieu  du 
Ghâteliard*  les  an  &  jour  lufdits. 

Claude  Bertin*  Châtelain . 

Comme  cette  Cure  avoit  été  niée ,  on  a  voulu  en  avoir 
une  Déclaration  authentique  *  dont  l’Original  eft  en¬ 
tre  mes  mains.  On  portoit  les  taux  de  3  en  3  jours 
à  la  Malade*  qui  eft -à  cinq  lieues  de  diftance  de 
Chambéry. 

Observation  XV. 

Crachement  de  jang ,  toux  invétérée  *  tubercules  Juppurés  * 
perte  d?  apètit  ,  de  fommeil ,  de  forces  ,  douleurs 
yives  ,  furtout  au  côté  droit. 

Etant  à  Aix  le  22  Août  dernier,  je  fus  confulté  à  5 
heures  après  midi  ,  par  Milady  Vicomtefte  Allen, 
qui  y  étoit  arrivée  une  heure  auparavant  .*  elle  n  "avoit 
pu  manger,  elle  étoit  très  foible  8e  oppreflee,  touffoit 
beaucoup  8e  crachoit  ,  avoit  un  peu  de  fièvre ,  qui 
augmenta  le  foir  ;  le  lendemain  matin  je  la  vis  à  9 
heures,  elle  avoit  pafté  la  nuit  comme  aiïife  dans 
fon  lit ,  fans  dormir  *  avoit  eu  de  la  fueur ,  furtout  fur  le 
devant  de  la  poitrine;  le  pouls  étoit  encore  fréquente 
les  crachats  ,  dont  quelques  -  uns  teints  de  t  fang , 
étoient  purulens.  Cette  Dame,  âgée  de  27  ans,  me 
dit  que  dès  Thiver  de  1771  ,  elle  avoit  eu  une  toux 
feche  8e  opiniâtre,  prefque  continuelle;  qu’enfuite  , 
gyant  ciach,é  un  peu  de  fang  ,  Texpeétoration  étoit 
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devenue  abondante,  que  la  fièvre  s*étoit  jointe  à  cet 
état ,  le  dégoût  de  l’infomnie ,  qu’elle  avoit  perdu, 
alors  beaucoup  de  Ton  embonpoint  ;  de  j’appris  de 
Milord  ,  que  les  Médecins  de  Londres  avoient  re¬ 
connu  que  les  crachats  étoient  purulens  j  les  douleurs 
vives  s’étoient  aufii  manifestées  dès  les  commencemens, 
furtout  au  côté  droit,  fur  lequel  elle  ne  pouvoit  fe 
tenir  couchée,  la  toux  alors  devenant  beaucoup  plus 
forte  ÔC  plus  fréquente  ;  que  de  tous  les  remedes 
qu’on  avoit  mis  en  ufage,  elle  n’en  avoit  reçu  que  des 
foulagemens  par  intervalles ,  tous  les  fimptômes  fus- 
dits  s’étant  plus  ou  moins  foutenus ,  fauf  que  la  fièvre 
Pavoit  quitté,  de  qu’elle  avoit  repris  un  peu  d’embon¬ 
point.  Que  pour  trouver  la  guérifon  à  tant  de  maux , 
elle  venoit  de  voyager  en  Italie  ,  en  Provence  de  à 
Lyo n  ,  où  elle  avoit  féjourné  piufieurs  mois,  de  qu’on 
venoit  de  lui  ouvrir  deux  cautères  fous  le  fein  droit; 
qu’avant  réfolu  d’aller  palier  l’automne  de  l’hiver  à 
Nice  ,  elle  avoit  pris  fa  route  par  la  Savoye,  de  étoit 
venue  à  Aix  ,  pour  y  voir  M.  le  Commandeur  de 
Lemps,  qu’elle  avoit  connu  à  Lyon,  lequel  lui  avoit 
confeillé  de  confulter ,  pour  favoir  fi  la  boifion  des 
Eaux  fulfureufes  d’Aix  pourroit  lui  être  falutaire.  Je 
lui  dis  de  préférer  les  Eaux  de  la  Boilfc  à  celles  de 
Souffre,  vu  furtout  la  fièvre,  le  dégoût  de  l’infomnie. 
Je  jugeai  par  les  calmes  qu’elle  avoit  éprouvé  dans 
le  cours  de  fa  maladie ,  que  fon  afteéfcion  de  poi¬ 
trine  dépendoit  de  quelques  tubercules  qui  étoient 
tombés  en  fonte  en  diffiérens  intervalles.*  Je  l’invitai  à 
ne  fe  nourrir  qu’avec  le  bouillon  de  poule  ,  dont 
elle  pourroit  manger  la  viande  lorfque  l’apétit  repa- 
ïoîtroit ,  fans  manger  ni  pain  ?  ni  aucun  autre  alir 
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ment,  pendant  fîx  femaines.  I/etat  d’épuifement  oi 

elle  fe  trouvoit ,  la  fièvre  ,  la  toux  prefque  continuelle, 
Pinfomnie  ,  l’oppreffion  ,  annonçoient  une  fin  pro¬ 
chaine  ;  mais  ayant  encore  un  embonpoint  payable* 
j’augurai  qu’elle  pouvoir  retirer  un  avantage  réel  des 
Eaux  de  la  Boitfe,  qui  étoient  propres  à  réfoudre  les  tu¬ 
bercules  du  poumon,  à  appaifer  la  fièvre  ,  à  diminuer 
le  dégoût ,  8c  furtout  à  lui  rendre  le  fommeil.  Elle 
vint  à  Chambéry  dès  quelle  y  put  avoir  un  apparte¬ 
ment  ,  commença  les  Eaux  les  premiers  jouis  de 
Septembre,  allant  à  la  Source,  d’où  on  les  lui  don- 
noit  dans  fon  carolfe.  Les  trois  premiers  jours  elles 
lui  firent  vomir  une  matière  blanchâtre  fort  épaifie 
8c  acide,  enfuite  elles  pafierent  par  les  urines  :  au 
10e.  jour  elles  lui  procurent  deux  garderobbes  ;  effet 
qui  continua  jufqu’au  40e.  jour.  Infenfiblement  la 
toux  fe  calma,  le  fommeil  reparut,  Papétit  8c  les 
forces  fe  rétablirent;  au  12e.  jour  les  deux  cautères 
furent  fechés  ,  quoique  régulièrement  panfés  deux  fois 
par  jour.  Les  douleurs  de  côté ,  au  20e.  jour,  furent 
il  affoiblies,  qu’elle  put  fe  coucher  du  côté  droit,  8c 
les  crachats  devinrent  naturels  8c  peu  abondans  avant 
le  40e.  jour;  de  forte  que  dans  le  mois  de  Novem¬ 
bre  Milady  étoit  méconnoiffable  par  l’heureux  chan-* 
gement  qu’avoit  produit  la  boilfon  de  ces  Eaux  :  es 
qui  la  décida  à  palfer  l’hiver  à  Chambéry ,  n’ayanç 
jamais  retiré  de  tous  les  remedes  pris  depuis  1771 ,  un 
foulagement  aufifi  réel  ,  que  celui  qu’elle  éprouvoit. 
L’hiver  auroit  été  également  propice  ,  fi  elle  n’eûc 
abufé  de  fa  famé ,  8c  ne  fe  fût  expofée  ,  foit  par  les 
écarts  dans  le  régime ,  foit  pour  aller  aux  bals  do, 
Carnaval  .*  dans  un  des  derniers  jours ,  elle  fut  faifie 
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du  froid  &  d’une  fièvre  continue  ,  qui  cependant  fur 
terminée  au  9e.  jour,  au  moyen  d'une  diète  févere 
'&  des  boi fions  béchiques.  Les  douleurs  de  côté  , 
qui  s’étoient  renouvellées ,  cefferent  avec  la  fièvre.  Le 
printems  elle  a  fait  beaucoup  d’exercice  à  cheval;  6c  au 
milieu  de  Juin,  pour  être  fortie  par  un  tems  hu¬ 
mide  6c  de  bife  ,  elle  fut  opprefTée ,  eut  la  fièvre 
durant  trois  jours  avec  des  douleurs.  Comme  elle 
étoit  au  moment  du  flux  périodique  ,  il  fut  fupprimé, 
mais  reparut  par  l’application  des  fangfues ,  &  l’op- 
preltion  cefla  ;  de  forte  que  fa  fanté  fi  bien  rétablie 
par  l’ufage  dés  Eaux  de  la  BoifTe  ,  dont  elle  but  en¬ 
core  dix  jours,  pendant  l’hiver  ,  6c  quinze  autres 
jours  dès  la  fin  de  Mai  ,  ne  dépend  que  des  ménage- 
mens  qui  font  en  fon  pouvoir.  Heureufe  fi,  en  lifant 
'cette  Obfervàtiôn  ,  elle  peut  prendre  fur  elle  d’éviter 
tout  ce  qui  peut  l’altérer;  d’autant  plus  que  l’état  ou 
elle  étoit  à  fon  arrivée  en  Savoye  ,  ne  permettoit 
'pas  d’efpérer  auflî  promptement  tout  le  bénéfice 
qu’elle  a  retiré  de  la  boiflon  de  nos  Eaux  ferru- 
gineufes. 

O  bservation  XVI. 

.  Tumeur  glanduleufe. 

M.  Gibeîli,  âgé  de  4j  ans.  Directeur  Général  des 
Gabelles  en  Savoye,  avoit  depuis  fix  années,  une 
tumeur  glanduleufe  fur  les  dernieres  vraies  côtes  ,  du 
côté  gauche  ,  pour  laquelle  on  lui  avoit  fait  diffé¬ 
rentes  applications  fans  effet  ;  on  l’avoit  même  pré¬ 
venu  que  cette  tumeur  oblongue  ,  6c  de  la  groflèur 
d  un  petit  œuf,  pourroit  avoir  des  fuites  fâcheufes, 
fi  elle  augmentoit  de  volume.  Il  fe  détermina  de 

faire 
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faire  ufàge  des  Eaux  de  la  Boiffe,  au  moyen  defquelle$ 
la  glande  a  été  peu  à  peu  diminuée,  5c  s’eft  terminée 
par  réfolution.  Ayant  eu  occafion  de  le  voir  fouvent 
chez  M.  l'Intendant  Général,  j’ai  reconnu  la  grolfeur 
de  cette  glande  ,  ainfi  que  les  progrès  des  Eaux  ,, 
Tayaut  touché  différentes  fois. 

Observation  XVIIô 

Tranfpiration  Jupprimée . 

M.  de  Roccaforte,  Officier  au  Régiment  d’Aofte 
Cavalerie ,  âgé  de  Z4  ans,  étoit  habitué  à  tranfpirer 
facilement  ;  depuis  quelque  tems  il  s’étoit  apperçti 
que  la  tranfpiration  ne  fe  faifoit  plus ,  5c  qufil  étoit 
devenu  p/us  appéfanti ,  trifte ,  5c  éprouvoit  une  pé- 
fauteur  à  Teilomac  ;  par  Tufage  des  Eaux  qu’il  but 
au  mois  d’Aout ,  la  tranfpiration  qu’il  avoit  habituelle-» 
ment,  reprit  fon  cours,  Teftomac  fit  fes  fondions  % 
ôc  il  recouvra  fa  gaieté  .ordinaire. 

O  B  S  E  RVAT  I  O  N  X  VIIL 

Coliques  du  bas  ventre . 

M.  de  St.  Bias,  Major  du  même  Régimeht,  avoR 
des  embarras  dans  les  vifceres  du  bas-ventre  5c  des 
coliques  ;  les  Eaux  calmèrent  les  coliques  5c  emportè¬ 
rent  les  obftruéHons  des  vifceres ,  en  lui  procurant  d’a=> 
bondantes  évacuations. 

O  b  s  E  RVAT  i  o  n  XIX. 

Objlruclions  ,  dégoût ,  enflures  des  jambeÊi 

i 

M.  le  Chevalier  de  Loche ,  Lieutenant-Colonel  du 
Régiment  de  Tarentaife  ,  eut  dans  Thiver  de  177(0 


tl 
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à  17775  des  enflures  aux  jambes;  dans  le  prîntems  U 
perdit  l'apétit  &:  le  fommeil ,  avoit  des  obftru&ions. 
Au  mois  de  Juin  il  but  les  Eaux,  qui,  au  8e.  jour, 
produisirent  une  évacuation  considérable  par  les  Telles, 
puifqu’il  alla  plus  de  40  Sois  dans  les  24  heures  ; 
il  rendit  beaucoup  d’humeurs  bilieufes  8c  quelques  vers. 
3  jours  après  il  eut  une  fécondé  évacuation  ,  mais 
moins  confidérable  j  l’apétit,  le  fommeil  fe  rétablirent. 
Il  les  continua  25  jours  ;  8c  après  12  jours  d'inter¬ 
valle,  il  en  ufa  encore  pendant  deux  femaines ,  elles 
paflèrent  par  les  urines,  fauf  les  deux  jours  qu’il  en 
fut  Si  fort  purgé. 

O  B  s  E  RV  AT  ION  XX. 

Douleurs  de  reins  occajîonnèes  par  un  gravier . 

Le  Rd.  Pere  Faure ,  Religieux  Dominicain ,  fouffrok 
des  douleurs  de  reins;  il  but  les  Eaux;  8c  dans  la 
nuit  du  23  au  2,4  Oétobre,  il  eut  tout  à  coup  une 
rétention  d’urine  .*  à  force  d'efforts  pour  les  rendre  , 
il  entendit  tomber  dans  le  pot  de  chambre  un  corps 
dur;  il  reconnut  au  jour  que  c’étoit  un  gravier  .*  il 
le  fit  péfer ,  il  étoit  du  poids  de  1.2  grains  8c  demi. 
Ce  gravier ,  qu’il  nous  fit  voir  à  M.  le  Médecin 
Mermoz  8c  à  moi ,  avoit  deux  de  fes  furfaces  déjà 
amincies  ,  la  fupcrficie  en  étant  comme  enlevée  des 
deux  côtés. 

Ce  feroit  trop  long  de  nommer  tous  ceux  qui  ont 
rendu  des  graviers  par  la  boiflon  de  ces  Eaux  ,  tant  des 
habitans  qu'étrangers  ;  plus  de  cent  perfonnes  en  ont 
éprouvé  les  effets.  Il  fuffit  donc  de  faire  mention  du 
plus  gros ,  qui  eft  celui  dont  le  Rd.  Pere  Faure  a  été 
délivré. 


\ 
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Observation  XXI, 

îfchurie  >  foit  difficulté  d'urines  ,  avec  de  vives  douleurs 

depuis  fei^e  ans.  i 

M.  de  Metral  de  Châtillon,  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  des  SS.  Maurice  Ôc  Lazare,  Lieutenant-Gé¬ 
néral  des  Armées  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Province 
d'Ivrée  ,  âgé  de  7  y  ans  ,  fouffroit  depuis  16  ans  les 
douleurs  les  plus  vives  en  urinant  ;  il  rendoit  des 
glaires  fi  abondamment,  que  quelquefois  elles  égaloient 
le  volume  des  urines,  éprouvant  dans  la  nuit  comme 
dans  le  jour  les  mêmes  douleurs,  foit  avant  de  ren¬ 
dre  les  urines  ,  foit  en  les  rendant.  Depuis  cette 
incommodité  ,  il  a  mis  en  ufage  toutes  les  tifanes  8c 
autres  remedes  que  difTérens  Médecins  8c  Chirurgiens 
lui  avoient  confeillé  ,  ayant  pris  des  avis  dans  la 
Savoye  ,  le  Piémont  8c  en  France ,  avec  auffi  peu  de 
réuffite  les  uns  que  les  autres.  Comme  M.  de  Châ- 
tillon,  fon  frere ,  avoit  fuccombé  à  la  même  maladie, 
après  avoir  fouffert  les  plus  violentes  douleurs ,  mal¬ 
gré  tous  les  fécours  qu'il  s'étoit  procuré  par  les  nom- 
breufes  confultations  des  pays  étrangers  .  il  s’attendoit 
au  même  fort  ;  8c  les  fouffrances  allant  en  augmen¬ 
tant  ,  il  quitta  fon  Gouvernement  pour  fe  retirer  à 
Chambéry  dans  fa  famille.  Il  continua  à  fouffrir  ;  8c 
quoiqu'il  ne  cefsât  d'ufer  de  toute  efpèce  de  remedes 
qui  lui  étoient  propofés  pour  le  foulager ,  il  n'a 
jamais  pu  trouver  aucune  diminution  dans  fes  dou¬ 
leurs  ,  jufqu’à  ce  qu'il  ait  bû  les  Eaux  de  la  Boiffe  ,  qu'il 
continue  depuis  une  année.  Leur  effet  a  d'abord  été 
d'alléger  les  douleurs  8c  de  les  rendre  fupportables  ÿ 
$c  après  deux  mois  elles  cefferent  totalement ,  rendant 
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de  jour  â  autre  une  moindre  quantité  de  glaires  , 
très-  peu  j  ou  prefqu'aucune  à-préfent.  Il  a  obfervé 
piufeurs  fois,  qu'ayant  difcontinué  les  Eaux  en  diffé- 
rens  intervalles,  fes  douleurs,  quoique  moins  vives, 
ie  faifoient  refleurir  5  ôc  toujours  en  reprenant  les 
Eaux.,  les  douleurs  cefferent.  Il  n'avoit  jamais  pade 
de  nuit ,  dès  fa  maladies ,  fans  foufFrir  beaucoup  : 
actuellement  il  les  pade  non  feulement  fans  foufFrir» 
mais  jouit  d'un  fommeil  parfait.  Etant  allé  aux  Eaux 
d’Aix  prendre  la  douche  pour  des  douleurs  rhuma- 
îifmales  ,  il  s'apperçut  le  fécond  jour ,  que  celles  des 
urines  fe  renouvelaient  ;  mais  elles  furent  auditôt 
calmées  par  les  Eaux  de  la  BoifFe,  dès  qu’il  s'en  Fut 
procuré.  Chambéry,  23  Juin.  Signé ,  le  Chevalier 
De  METRAI. 

Observation  XXII. 

Rétention  d'urine^  colique  &  douleurs . 

M.  Sancet,  le  pere  ,  ancien  Avocat  de  la  Ville,  âgé 
de  81  ans  ,  eut  le  8  Décembre  1777,  une  rétention 
d’urines,  qui  fut  précédée  d'une  colique,  &C  accom¬ 
pagnée  des  plus  affieufes  douleurs.  On  fut  obligé 
d'evacuer  les  urines  par  la  fonde;  ,&c  dès  ce  jour  juf* 
qu’au  y  Février,  chaque  jour  il  falloir  tirer  les  urines 
deux  ou  trois  fois  par  jour ,  n’ayant  jamais  pu ,  dans 
tout  cet  intervalle  >  en  rendre  que  par  la  fonde.  Il 
but  les  Eaux  de  la  Boiffe  le  15  Janvier,  qui  lui 
procurèrent  au  20e.  jour  la  facilité  de  'rendre  les 
urines:  Ayant  ceffé,  pendant  quelques  jours  du  mois 
d’Avril ,  de  les  boire  ,  on  fut  de  nouveau  obligé  de 
|e  fonder  ,  pour  les  extraire  ,  deux  jours  de  fuite  : 
ee  gui  F&  engagé  à  ne  plus  les  difcontinuer  $  &  il 
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jouît  a&uellement  d'une  bonne  fanté  ,  fans  reflèntir 
aucune  douleur  ,  ni  difficulté  à  rendre  Tes  urines.  Il  eft 
bon  d'obferver  que  le  Malade  avoir  été  regardé  hors 
de  toute  reffiource  ,  &  qu'on  ne  prévoyoit  pas  qu'il  put 
jamais  rendre  aucune  urine  fans  le  fécours  de  la  fonde. 
Chambéry,  23  Juin ,  figné  ,  Sanset  ,  fils,  Avocat  de 
Ville,  pour  mon  pere. 

Observation  XXIII. 

Flux  hémorrhoidal  invétéré ,  toux  habituelle ,  rhumes  j ré* 
quens  ,  engelures  fortes  &  incommodes . 

Madame  de  Châtiilon  ,  née  de  Thône,  âgée  de  y 4 
ans  ,  avoir  dès  18  à  20  ans,  un  flux  hémorrhoïdal 
prefque  continuel  ,  puifqu'il  étoit  rare  lorfqu’il  fe 
fupprimoit  pendant  trois  ou  quatre  jours.  Elle  avoir 
dès-lors  des  douleurs  plus  ou  moins  vives,  de  tems 
à  autre ,  dans  le^  cuifles  ;  étoit  fujette  dès  fa  jeuneffie 
à  une  toux  habituelle  tous  les  matins ,  qui  avoir  fait 
craindre  qu'elle  ne  tombât  dans  la  phtiiie  ,  de  avoir 
des  fréquens  rhumes,  furtout  dans  les  hivers,  6c  le 
coloris  du  teint  d'un  jaune  pâle  ;  elle  étoit  encore  fujette 
à  des  engelures  tous  les  hivers  ,  qui  étoient  fortes  de 
Pincommodoient  beaucoup.  Soit  pour  calmer  la  toux, 
foit  pour  diminuer  le  flux  hémorrhoïdal  ,  elle  avoir 
ufé  de  toutes  les  boiffions  de  tifanes  appropriées ,  de 
avoir  ufé  fouvent  du  petit-lait ,  quelquefois  même  des 
années  entières  ,  de  fans  éprouver  aucun  changement 
dans  fa  fituation  ,  ni  dans  le  flux  hémorrhoïdal  , 
qui  étoit  par  fois  très  -  abondant.  Madame  com- 
mènça  le  1  f  Août  année  derniere  les  Eaux  de  la 
Boifle,  qu'elle  continua  jufqu’au  4  Mars  dernier  .*  elle 
en  bu  voit  une  bouteille ,  de  dans  les  grands  froids la 
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moitié,  les  faifant  dégourdir  auprès  du  feu.  Les  ayant 
toujours  bu  tranfportées  ,  les  effets  ont  été  de  diminuer 
înfenfiblement  le  flux  hémorrhoïdal  ,  qui  a  ceffé  tota¬ 
lement  au  bout  de  fix  mois  ,  ainfi  que  les  douleurs 
des  cuiffes  :  Elle  a  été  délivrée  de  la  toux  qu’elle 
avoit  habituellement  chaque  matin,  avec  expeétoration 
d’une  humeur  épaiffe  &  gluante  ,  a  paffé  l’hiver  de 
le  printems  fans  être  enrhumée  :  les  fortes  engelures 
qu’elle  avoit  aux  pieds  de  aux  mains  chaque  hiver, 
vnz  été  moindres  &:  fupportables  ;  fon  apétit  eft  devenu 
meilleur ,  de  fon  teint ,  de  jaunâtre  eft  devenu  blanc. 
Madame  ayant  bû  de  nouveau ,  après  Pâques  ,  les  mê¬ 
mes  Eaux  durant  un  mois  ,  voulut  les  interrompre 
jufqu’à  Juillet,  crainte  de  s’y  trop  habituer  ;  mais  un 
léger  retour  de  flux  hémorrhoïdal,  qui  commençait 
à  marquer ,  l’engagea  à  y  revenir  ;  ce  qui  le  fit  d’a¬ 
bord  difparoître.  Cette  Dame,  remplie  du  plus  grand 
zèle  de  de  la  charité  la  plus  exemplaire  envers  les 
pauvres  ,  m’a  affuré  avoir  vu  plufieurs  payfans  dans  les 
environs  de  fa  campagne  ,  guéris  de  diftènterie  par 
l’ufage  de  ces  Eaux  :  Sa  vertu  ,  fa  candeur  rendent  fon 
témoignage  du  plus  grand  poids  ,  qui  fait  une 
preuve  certaine  de  l’efficacité  de  ces  Eaux  contre  les 
diffenteries. 

Observation  XXIV. 

JDiJfenterie ,  coliques  violentes  &  fièvre  habituelle. 

La  femme  de  Jofeph  Obus  ,  menuifier  de  cette 
Ville,  âgée  de  28  ans,  eut  en  Août  1775  une  diffeti^ 
terie  avec  des  coliques  violentes  ;  elle  étoit  enceinte, 
prit  beaucoup  de  remedes ,  fans  autre  effet  que  d'a¬ 
voir  quelques  intervalles  où  le  fang  ceffoit  d’être  mêla 
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aux  déjeétions  frequentes.  Apres  fon  accouchement 
elle  fut  prête  à  expirer  par  la  violence  des  coliques 
qu'elle  éprouva.  Etant  relevée ,  ou  plutôt  afiez  éloignée 
du  terme  de  fes  couches,  pour  elfayer  de  nouveaux 
moyens  à  calmer  la  didenterie  8c  les  coliques  ;  tout  ce 
qu'elle  prenoit,  étoit  audî  infruétueux  après  fon  ac¬ 
couchement  ,  que  dans  le  tems  de  fa  grodelfe  ,  fauf 
les  lavemens  émolliens,  qui  la  foulageoient  dans  fes 
coliques.  La  fièvre  ,  le  dégoût ,  l’infomnie ,  la  bou- 
fifiure  du  vifage  ,  l'enflure  des  jambes ,  une  fécondé 
gioflefle,  tout  annonçoit  qu'elle  alloit  périr.  L'année 
derniere  elle  but  les  Eaux  de  la  Boifle  au  mois  de 
Juillet,  qui  étoit  le  6e.  de  fa  groflefle  ;  elle  fe  trainoic 
à  la  fource  avec  la  plus  grande  peine:  les  Eaux  lui 
procurèrent  des  évacuations  de  bile,  de  glaires,  8c 
comme  de  pourriture.  La  peine  qu'elle  avoir  de  fe 
rendre  à  la  Source  ,  la  fatigue  qui  l'obligeoit  *  en 
revenant  ,  de  garder  le  lit ,  m'engagèrent  à  lui  con- 
feiller  de  les  boire  tranfportées  chez  elle  :  huit  jours 
après  qu'elle  les  eut  bû  dans  fon  lit ,  le  fang  céda 
de  paroître  ,  les  coliques  s'appaiferent  ,  l'apétit  re¬ 
vint  ,  ainfi  que  le  fommeil  ;  8c  les  ayant  continué 
55  jours,  elle  fut  parfaitement  délivrée  de  la  diflen- 
terie  8c  des  coliques,  fon  accouchement  fut  heureux, 
l'endure  dilïipée ,  le  teint  pâle  8c  jaune  8c  la  bou- 
fidure  difparurent;  elle  reprit  des  chairs,  des  forces 
8c  une  fanté  audedus  de  toute  efpérance.  Elle  bue 
encore  ces  Eaux  dans  la  fin  de  l'automne  ,  8c  avoir 
obfervé  dans  le  tems  qu'elle  les  prenoit  dans  fa  grof* 
fede  ,  qu'elles  lui  procuroient  prefque  toujours  le 
fommeil,  en  les  buvant  lorlqu'elle  fe  réveilioit  durant: 
la  nuit. 
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Les  Dames,  6c  fiirtout  les  Demoifehes,  font  préve* 
nues  de  ne  point  lire  les  trois  Obfervations  fuivantes, 
crainte  de  bleffer  leur  modeftie  ^ elles  pafïeront  à  la  28e. 

Observation  XXV* 

Fièvre  lente ,  oppreffion ,  écoulement ,  douleurs ,  fueui 

noclurne. 

Le  Sr.  Duboffon,  Adjudant  de  la  Ville  de  Cham¬ 
béry  j  âgé  de  43  ans  ,  eut  une  gonorrhée  virulente 
en  1761  ,  une  fécondé  en  1769  ,  ôc  une  troifiéme  en 
1770.  Il  fut  atteint  en  1774  à  Feneftrelies  d'une  pleu- 
réfie  ,  à  laquelle  fuccéda  un  cours  de  ventre  dilfem 
terique,  qui  le  réduifit  à  une  grande  maigreur.  Le 
30  Mars  1775  îl  vint  à  Chambéry,  il  reffentoit  des 
douleurs  vagues  par  tout  le  corps  ,  urinoit  avec  des 
cuitlons ,  avoit  un  écoulement  de  matière  jaunâtre 
6c  une  douleur  au  périnée.  Au  mois  d'Aout  1777  * 

11  lui  furvint  une  oppreflion ,  qui  l'obligeoit  de  s’ar¬ 
rêter  plufieurs  fois  en  montant  au  Château*  Il  me 
parla  de  fon  état;  je  reconnus  qu’il  avoit  une  fièvre 
lente  :  j’avois  occafion  de  le  voir  prefque  tous  les 
jours  qu'il  étoit  d’ordonnance  au  Gouvernement,*  il 
avoit  tous  les  avant-coureurs  d'une  confomption,  par 
la  toux,  la  maigreur,  la  fièvre  habituelle,  fueur 
no&urne  ,  dégoût  univerfei ,  ne  pouvant  fe  coucher 
fur  le  côté  droit ,  pareequ'il  reffentoit  une  douleur  dans 
la  partie  latérale  de  la  poitrine  ;  6c  de  très-robufle  qu  il 
avoit  été ,  il  étoit  devenu  fi  foible  ,  qu’il  ne  put 
aller  boire  les  Eaux  à  la  Source ,  qu'il  commença  le 

12  Août  en  Ville.  Les  deux  premiers  jours  elles  ne 
produifirent  aucun  effet  6c  ne  pafferent  point.  Le  4e. 
jour  il  s'apperçut  que  la  fueur  qu’il  ayoit  dans  la 

nuit , 
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nuit,  îfavoît  plus  rôdeur  aigre  comme  auparavant  ;  8c 
le  lendemain  il  en  fut  purgé  io  fois,  rendant  des 
matières  d'un  infe&ion  infurmontable,  Les  i  $  jours 
fuivans,  il  continua  d'aller  du  ventre  5  à  G  fois  par 
jour ,  8c  dès-lors  elles  padèrent  par  les  urines.  Son 
oppreffion  ayant  diminué  dès  qu’il  fut  évacué  ,  il 
put  aller  à  la  Source.  Au  20e,  jour  l’appétit  lui  re¬ 
vint;  8c  les  ayant  continué  prés  de  deux  mois  8c 
demi ,  il  reprit  des  chairs ,  des  forces ,  n’eut  plus  de 
douleur  ,  put  fe  coucher  fur  le  côté  droit  ;  l'écoule¬ 
ment  ,  qui  fubfiftoit  depuis  tant  d'années ,  de  jaunâ¬ 
tre  devint  blanc,  enfuite  comme  lymphatique,  urina 
fans  cuiffon  ,  l’écoulement  céda  entièrement  ,  8c  fa 
fanté  fut  parfaitement  rétablie. 
r 

OBS  E  RVAT  ION  XXVI. 

Ecoulement  jaunâtre  &  douleurs  au  publsl 

M.  C....  de  Lyon  avoit  eû  il  y  a  un  an  9  une  gonor« 
fhée  qui  fut  traitée  très-méthodiquement,  mais  qui 
fut  fuivie ,  dx  mois  après,  de  douleurs  au  pubis  8C 
dans  l'hypogaftre  ,  un  écoulement  de  tems  à  autre  y 
de  couleur  jaunâtre.  Il  vint  de  Lyon  au  milieu  de 
Mai;  il  me  fit  part  de  fon  état,  8c  me  dit  qu’il  ve- 
noit  boire  les  Eaux  de  la  Boide  fur  le  bon  effet 
qu’elles  avoient  produit  pour  une  Dame  qui  demeuroit 
danss  le  même  corps  de  logis  que  lui  à  Lyon  ,•  la¬ 
quelle  ,  après  avoir  pade  par  les  grands  remedes  , 
n’avoit  point  été  rétablie ,  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  fait 
ufage  de  ces  Eaux.  Je  le  vis  fou  vent  à  Chambéry 
ou  à  la  Source  ;  il  me  dit  que  les  premiers  jours  de 
la  boiffon ,  il  avoit  eû  un  gondement  à  tout  le  gland 
ôc  au  prépuce,  que  cet  état  avoit  duré  4  à  5  jours, 
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qu’enfuite  le  calme  avoit  fuccédé,  qu'au  15e.  jour  les 
douleurs  du  pubis  avoient  été  dillîpées  ,  6c  qu'au  20e. 
l'écoulement,  après  avoir  changé  de  couleur,  6c  être 
devenu  blanc  ,  avoir  ceffé  5  6c  il  s'eft  retiré  très- 
content  de  Ton  voyage. 

Observation  XXVII. 

ToibhJjè  y  cpprejfion  ,  infomnie  après  un  grand  ujage  du 

Jublimè  corrojif . 

Le  Sr.  Brun  die  Milliet  ,  Orfèvre  de  cette  Ville , 
âgé  de  55  ans,  avoit  eu  en  1773  ,  un  chancre  fur  le 
gland,  qui  fut  traité  par  un  fimple  fuppuratif,  ÔC 
dilparut  dans  un  mois.  Une  année  après  il  lui  furvint 
deux  bubons  à  l'aine  gauche,  qui,  par  l'application 
de  l'emplâtre  diachylum  avec  les  gommes ,  s'ouvrirent  6c 
fuppurerent  pendant  1  mois  ;  l'année  fuivante  1775  ,  le 
virus  fe  porta  fur  les  yeux ,  6c  peu  à  peu  fa  vue  s'affoi- 
blit  6c  s'obfcurcit  fi  fort  ,  qu'il  n'appercevoit  plus 
que  la  lueur  du  feu.  En  1776  deux  autres  bubons  fe 
déclarèrent  6c  fuppurerent  ;  alors  on  lui  donna  le 
fublimé  corrofif,  félon  la  méthode  de  Wanfvyten, 
dont,  en  différens  tems  ,  la  dofe  fut  portée  jufqu'à 
5 1  grains  .*  il  recouvra  la  vue  ,  les  bubons  furent  guéris  ; 
mais  malgré  l'efficacité  de  ce  remede ,  il  confervoit 
une  grande  foiblelfe ,  6c  une  oppreffion  fi  forte ,  qu’il 
s'arrêtoit  à  chaque  degré  de  fon  efcalier.  En  Avril 
1777  ,  un  cinquième  bubon  fe  manifefta  ,  avec  des 
douleurs  dans  les  bras  6c  les  cuiffes,  6c  une  qui, 
par  intervalle ,  lui  caufoit  du  côté  gauche  un  point  fi 
vif,  qu’il  ne  pouvoit  s’y  tenir  couché  :  il  avoit  perdu 
le  fommeil ,  6c  avoit  des  étourdifTemens  qui  le  faifoient 
chanceler  comme  s'il  alloit  tomber.  Le  dégoût  étoit  & 
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grand ,  qu’il  rejettoic  la  plupart  des  aîimens ,  dès  qu’il 
les  avoit  à  la  bouche,  laquelle  étoit  garnie  de  petites 
veflies,  ainfi  que  le  goder;  fes  mains  étoient  fi  affoi- 
blies  ,  qu'il  n’auroit  pu  ca(fer  une  petite  baguette  ;  à 
peine  pouvoit-il  marcher  .*  état  dont  j’étois  témoin  pref- 
que  chaque  jour,  étant  mon  voifin.  Le  dernier  bubon 
fut  un  mois  avant  de  s'ouvrir,  &  il  étoit  encore  en 
fuppuration ,  &  s'appercevoit  d'un  dxiéme ,  qui  s’éte- 
voit  audelfous,  lorfqu'il  commença  les  Eaux,  il  fe  de 
conduire  à  la  Source  à  cheval,  il  s'appercevoit,  qu’elles 
travailîoient  par  tout  don  corps;  il  les  rendoic  le  jour 
partie  par  les  urines,  &  durant  la  nuit  elles  lui  procu- 
roient  2  ou  3  felles  ;  effet  qui  fe  foutint  pendant  40 
jours.  Il  avoit  obfervé  que  les  premiers  jours  de  la 
boiffon ,  elles  firent  fortir  beaucoup  de  boutons ,  qui 
s’unirent  8c  formèrent  une  croûte  au  dos  qui  fuppura  3 
elles  lui  procurèrent  aufïi  un  crachement  abondant  d'une 
falive  acre  8c  faline  ,  les  veflies  de  la  bouche  difpara* 
rent ,  le  bubon  qui  étoit  en  fuppuration ,  fe  cicatrifa  ; 
celui  qui  fe  manifeftoit,  fut  réfout,  au  1  çe.  jour  l'apétit 
revint  avec  le  fommeil  ,  les  douleurs  enduite  cédèrent, 
aind  que  les  étourdiffemens;  il  a  recouvert  la  force  des 
mains  8c  une  fanté  d  parfaite ,  qu’il  s’eft  remarié  il  y  a 
peu  de  mois.  Il  a  confenti ,  aind  que  le  Sr.  Duboffon, 
à  être  nommés,*  bien  d'autres  cas  femblables  ont  été 
obfervés.  Mais  ces  Eaux  ne  produiroient  pas  la  guéridon 
d’une  vérole  confirmée,  fi  elle  n'avoit  pas  été  auparavant 
traitée  par  l’ufage  du  mercure ,  ainfi  que  je  l’obfervai  fur 
les  foidats  Efpagnols  ,  qui  s’étoient  trouvés  dans  des  cas 
approchans  de  celui-ci.  O11  fe  contente  de  ces  trois 
Obfervations  ;  mais  quant  aux  lîmples  gonorrhées  vi¬ 
rulences,  ces  Eaux  feules  les  guériffent,  fans  le  fécours. 
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du  mercure.  Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  ces. 
fortes  de  maladies ,  qui  feroient  même  déplacées  ici , 
s’il  n’étoit  nécdlaire  de  faire  çonnoître  l’aélion  &  les 
effets  de  ces  Eaux. 

Observation  XXVIII. 

Dégoût  de  toute  forte  d’aliment . 

Madame  l’Avocate  Bavouz  eut  le  23  Juin  1777,  une 
colique  avec  un  dévoiement,  pour  lequel  elle  fut  pur¬ 
gée  deux  fois  :  il  lui  refta  un  dégoût  de  toute  forte 
d’alimens,  même  du  pain,  qu’elle  ne  pouvoit  manger, 
fans  éprouver  une  péfanteur  d’eftomac.  Elle  but  les 
Eaux  ,  qui ,  les  neuf  premiers  jours ,  lui  occasionnèrent 
une  efpèce  de  falivation  ;  elle  en  doubla  la  dofe ,  &  elles 
la  purgèrent  durant  cinq  jours,  d’une  telle  abondance, 
qu  elle  ne  ceffoit  d’aller  jour  &  nuit,  rendant  des  ma¬ 
tières  bilieufes  d’un  jaune  foncé  ;  les  jours  fuivans  elles 
pafferent  par  les  urines,  &  au  6e.  elle  fut  de  nouveau 
beaucoup  purgée ,  l’apétit  &  le  goût  pour  les  alimens 
revinrent  j  elle  continua  la  boilïon  jufqu’au  40e.  jour. 
Ces  évacuations  prodigieufes  l’avoient  il  fort  affoibli  & 
amaigri  ,  qu’on  la  croyoit  menacée  d’un  marafme  ;  mais 
quelques  mois  après  elle  recouvra  fon  embonpoint  &C 
une  très -bonne  fanté. 

Observation  XXIX. 

Coliques  d* entrailles. 

Madame  la  Marquife  de  Creufeilles  ,  jeune  Dame  de 
cette  Ville  ,  fouffroit  depuis  cinq  mois  des  coliques 
d’entrailles  habituelles  :  ayant  bu  les  Eaux ,  elles  paflerent 
par  les  urines  j  au  14e.  jour  elle  y  ajouta  une  once  de  fel 
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de  feignette  ,  qui  ne  produisit  qu'une  garderobbe ,  elles 
continuèrent  à  palier  par  les  urines  jufqu'au  2.1e.  jour  , 
qu'elles  produisent ,  trois  jours  confécutifs  ,  une  éva¬ 
cuation  étonnante  ,  Toit  le  jour,  foit  la  nuit;  de  forte 
que  Madame  craignoit  de  prendre  la  dilfenterie.  Ce¬ 
pendant  les  ayant  continué  jufqu'au  30e.  jour,  elles  ne 
paflferent  plus  que  par  les  urines ,  de  Madame  fut  entier 
rement  délivrée  de  fes  coliques. 

1  » 

O  B  S  E  RV AT  I  O  N  XXX. 

Colique  &  pèj 'auteur  d'ejlomac  après  le  dîner  >  foihlejje 

&  anéantijfemeut  le  matin . 

Madame  la  Baronne  de  Balland  fouffroit  une  péfan- 
teur  &  douleur  vives  à  i’eftomac  dès  qu'elle  avoit  mangé  , 
de  paffoic  les  matinées  dans  une  langueur  de  anéantif- 
fement;  elle  but  les  Eaux  en  même  tems  ,  elles  lui 
procurèrent  un  vomiffement  de  matière  amere  pendant 
les  neuf  premiers  jours  ;  au  10e.  elle  ajouta  du  fel  de 
feignette  à  ces  Eaux  ,  qui  alors  lui  excitèrent  un  vomif- 
fement  copieux  de  bile  >  enfuite,  jufqu'au  30e.  jour, 
elles  pafferent  par  les  urines ,  de  Madame  n'eut  plus  ni 
douleurs ,  ni  péfanteur  d'eftomac  après  le  repas  ,  de 
l'anéantiffement  des  matinées  ceffa  entièrement. 

Observation  XXXI. 

Toux  &  crachement  de  fang, 

! 

Madame  la  Marquife  de  Saffenage  de  Grenoble ,  vint 
le  9  Mai  prendre  les  Eaux  .*  cette  illuftre  Dame  avoit 
avec  elle  Madame  la  Marquife  de  Berenger ,  fa  fille  , 
qui  étoit  fu jette  à  une  toux  de  crachement  de  fang  ,  de  à 
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beaucoup  de  fréquence  dans  les  retours  du  flux  pério¬ 
dique.  Les  Eaux  lui  firent  rendre,  les  foirs  après  le 
fouper  ,  beaucoup  de  bile  pure  par  le  vomiflement , 
enfuite  lui  procurèrent  beaucoup  de  fang  par  les  garde- 
robbes,  le  flux  périodique  ne  fit  que  paroître,  8c  Ma¬ 
dame  ne  cracha  point  de  fang ,  l’éclat  de  la  peau  re¬ 
parut  ,  8c  fe  retira  très-fatisfaite  des  Eaux  ,  qu’elle  ne 
prit  que  durant  trois  femaines  .*  elle  en  fit  emporter , 
pour  les  continuer  à  Grenoble. 

Observation  XXXII. 

#  •»  .  .  • 

Dévoiement  invétéré  &  joibleffe. 

Madame  Allemand  de  Grenoble  ,  qu’avoit  amené 
Madame  la  Marquife  de  Saflenage,  pour  un  dévoie¬ 
ment  invétéré  8c  fréquent,  8c  qui  la  rendoit  trés-foible  * 
la  boiflon  des  Eaux  a  fortifié  fon  eftomac  ,  les  di- 
geftions  ont  été  meilleures  ,  8c  le  dévoiement  furmonté. 

O 

O  B  S  E  R  VA  T  ION  XXXIII. 

Douleurs  de  reins . 

f  *  *  *  '*•*  i  ^  *  J  -1  -.*f  *  v  j  t  ■ 

Le  Sr.  Maflbn  ,  maître  d’hôtel  de  Madame  la  Mar¬ 
quife  ,  qu’il  fuivit  aux  Eaux  ,  rendit  beaucoup  de  gra¬ 
viers  par  les  urines,  8c  fut  foulagé  des  douleurs  qu’il 
avoit  aux  reins. 

O  B  s  E  RVAT  ION  XXXIV . 

Dertiges  d1  ètoupdiffemens . 

M.  Garnier  de  Lyon  avoit  des  vertiges  8c  des  étour- 
difiemens  prefque  continuels,  comme  s’il  alloit tomber, 
8c  fouffroit  des  migraines  très-violentes.  Il  vint  aux 
Eaux  le  premier  Avril  j  le  2e.  jour  de  la  boiflon  elles  le 
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firent  vomir,  &  le  3e.  jour  i!  rendit  fîx  graviers  ,  Si 
enfuite  elles  le  purgèrent  y  à  6  fois  par  jour,  &  il  n'é¬ 
prouva  ni  vertiges  ni  étourdiffemens  pendant  tout  le 
tems  de  la  boiffon.  Je  le  vis  le  mois  fuivant  à  Lyon  ;  i! 
me  dit  qu'il  avoit  retiré  un  fi  bon  effet  de  ces  Eaux, 
qu'il  y  reviendrdit.  Efte&ivement ,  le  teint  jaunâtre 
qu'il  portoit  à  fon  arrivée,  étoit  beaucoup  changé  à  fon 
avantage. 

O  > 

O  B  S  E  RVAT  IOÎÎ  XXXV. 

Maux  de  tête  affreux  ,  perte  de  V odorat. 

M.  Renard,  Directeur  de  l'Argue  à  Lyon,  étoit: 
venu  de  compagnie  avec  M.  Garnier  *,  il  fouffroit  des 
maux  de  tête  que  rien  n'avoit  pu  foulager,  ils  étoient 
de  la  plus  grande  violence  ;  il  ne  pouvoir  fe  moucher  &C 
avoit  perdu  l’odorat.-  En  buvant  les  Eaux ,  il  en  retiroic 
par  le  nez,  tant  qu'il  pouvoir ,  pour  le  déboucher  ;  peu 
de  jours  après,  il  lui  fortit  une  croûte  du  nez,  une 
matière  purulente  8c  un  ver;  8c  dès  cet  inftant,  fon  mal 
de  tête  fut  diflipé.  Il  continua  de  boire  les  Eaux  jus¬ 
qu'au  24  Avril ,  qu'il  repartit  avec  M.  Garnier. 

Observation  XXXVI. 

Per  chiffon  des  extrémités  inférieures  ,  à  la  fuite  d’une  forte 

contiffon. 

Les  deux  perfonnes  ci-devant  conduifirent  derrière 
leur  voiture  un  particulier  des  environs  du  Pont-de- 
Beauvoilin  ,  qui  ne  pouvoit  fe  traîner  qu'au  moyen 
de  deux  potences;  il  étoit  perclus  des  extrémités  infé¬ 
rieures  ,  par  une  chûte  8c  violente  contufion.  Les  Eaux 
lui  procurèrent  une  évacuation  fi  abondante,  qu'au  1  ye. 
jour  il  put  quitter  une  de  fe  s  potences  ,  foie  béquilles  j 
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&  à  la  fin  du  mois  il  fe  retira ,  &  laifla  fes  deux  béquilles 
arborées  ôc  attachées  audeffus  de  la  Source. 

Ce  n’eft  pas  lefeul  cas  où  ces  Eaux  ont  produit ,  après 
des  chûtes  ôc  contufions  intérieures ,  de  très-heureux 
effets,  comme  on  pourra  le  voir  dans  les  Obfervations 
fuivantes. 

Observation  XXXVII. 

Sine  opes  à  la  fuite  d’une  chûte . 

Pierrette -George  Borbonnois  de  Berieux  ,  habitant 
à  Chalamont  en  Dombes ,  âgée  de  40  ans ,  eut  une  chûte 
il  y  a  15  ans,  qui,  durant  un  mois,  lui  caufoit  des 
fincopes,  comme  fi  elle  alloit  expirer  ,  Ôc  dès-lors  elle 
en  a  eû  des  retours  3  à  4  fois  par  année  ;  elle  étoit  dé¬ 
goûtée  ,  dormoit  peu  >  ne  pouvoit  fe  tourner  dans  le  lit , 
ni  digérer  aucune  viande  ;  elle  but  les  Eaux  le  mois  de 
Mai  dernier,  qui  Pont  évacué  par  le  vomiffement  ÔC 
par  les  felles ,  ôc  lui  ont  rendu  Tapétit ,  le  fommeil , 
elle  peut  fe  tourner  dans  fon  lit ,  ont  rendu  fes  règles 
plus  abondantes.  Elle  s'apperçut  que  ces  Eaux  la  tra- 
vailloient  beaucoup,  foit  dans  les  reins  ,  les  bras  ôc  les 
jambes,  jufqu’aux  orteils  .*  elle  en  buvoit  jufqu'à  cinq 
pintes  par  jour. 

O  B  s  E  RVAT  ION  XXXVIII. 

Coliques  d’ejlomac ,  défaillances  &  étouffemens  après 

une  chute . 

Madame  Guillin  ,  habitant  à  Chalamont  en  Dom¬ 
bes,  âgée  de  43  ans,  depuis  une  chûte  qu'elle  fit  il  y  a 
26  ans,  un  mois  ôc  demi  après  être  accbuchée,  éprou- 
voit  des  coliques  d'eftomac  qui  revenoient  plusieurs  fois 
dans  Tannée,  avec  une  telle  violence,  qu'elle  en  pre- 
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noiî  des  défaillances  ôc  des  étouffemens:  elle  cfi:  arrivée 
ici  le  1 1  Mai,  le  lendemain- elle  bue  les  Eaux,  qui 
lui  firent  reiater  des  glaires  ameres  durant  a  jours,  ôc 
cracher  lefang  durant  $  ,  &  ['évacuèrent  $  felie*  chaque 
jour;  au  14e  jour,  elle  eut  une  fueur  qui  dura  i«.  heu** 
rcs;  enfuite  elle  fut  beaucoup  évacuée  par  le  bas; 
elle  en  a  retiré  l’avantage  de  le  tourner  aifément  dans 
fon  lit ,  d'avoir  meilleur  apécic,  fe  fient  plus  légère  ,  plus 
gaie,  ôc  n'a  eu  aucune  imprelïïon  de  coliques  depuis  U 
lueur  ;  de  eft  partie  à  la  fin  de  Mai. 


O  B  S  E  RVAT  I  O  N  XXXIX. 
î/omljfement  dès  Us  premiers  jours  de  grôjfejjs. 

Madame  Pithon,  née  Chevalier,  eut  des  vomifle- 
mens  chaque  jour,  fioit  le  matin,  foie  après  les  repas , 
dès  les  premiers  jours  de  fia  g  robe  lie  ;  fatiguée  de  cec 
état  violent,  qui  duroit  depuis  deux  mois ,  elle  me  con- 
fuira ,  je  lui  confieillai  de  faire  ufiage  des  Eaux  ;  elle  en  bue 
9  jours  dans  un  jardin  ,  les  vomiffemens  fc  calmèrent; 
mais  il  lui  revint  au  9e,  jour  des  envies  de  vomir,  je 
lui  confieillai  d'aller  à  la  fource  ;  Ôc  au  10e.  jour  de 
boiiTon  elle  fut  délivrée  parfaitement  de  fie*  vomillc- 
men* ,  Ôc  eut  l’accouchement  le  plus  heureux. 


O  s  s  s  RVAT  î  o  n  XL. 

/ 

Gonflement  d’efîomzc  &  ttnjion  du  bas  ‘/entre* 

M.  Gaudin,  Directeur  du  Jeu  de  Paume,  avoir  urj 
gonflement  d'eftomac  ,  ôc  tous  les  fioirs  une  ïenfioa 
incommode  dans  tous  le  bas  ventre  pii  but  les  Eaux  „ 
qui  augmentèrent  d’abord  le  gonflement ,  lui  occafion* 
.pant  une  péfiantcur  à  Pedomac  j  il  y  ajouta  à  a  fiel ,  qui 
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tiîilîpâ  cette  péfanteur  ;  ôc  5  jours  après  elles  lui  procu¬ 
rèrent  5  à  6  Telles  par  jour  durant  une  .fçmaine  \  après 
cela  elles  paflerent  par  les  urines.  Il  les  but  un  mois  ôc 
demi  ,  à  2  pintes  par  jour ,  ÔC  enfuite  à  une  pinte 
pendant  15  jours.  Leur  effet  a  été  de  le  délivrer  du 
gonflement  d’eftomac  ,  de  la  tendon  du  bas  ventre  ,  ôc 
de  diminuer  confidcrablement  Ton  embonpoint  ;  il  ren- 
doit  des  urines  suffi  mouffeufes  qu'une  iavonade. 

Obseryatïou  XLI. 

Dartres  fous  Us  feins, 

<  -  -  ■  . 

Mdelle.  N.  N.  avoit  eu  une  frayeur  qui  fupprima 
les  évacuations  périodiques  ,  il  lui  furvint  des  petits 
boutons  fous  les  deux  feins  ,  lefqueis  difparurent  durant 
Lété  après  avoir  mis  en  ufage  plufleurs  remedes ,  mais 
à  Tapproche  du  froid,  ils  reparurent  Ôc  fücct  Hivernent 
durant  quatre  ans ,  cet  humeur  dartreufe  difparoiffoit 
dans  les  grandes  chaleurs ,  on  lui  confeilla  un  ca-ute- 
re  5  elle  are  voulu  pas  sJy  foumettre  ,  elle  ceffa  de  pren¬ 
dre  aucun  remede  ,  ôc  la  dartre  iubflfta  fêté  comme 
ffhiver,  ce  qui  lui  droit  le  fommeil  furtout  à  Pappro- 
che.  des  règles  ,  depuis  dix  ans  elle  feuffroit  de  ffefpe- 
roic  plus  de  guérir,  Icifqffen  1776  les  Eaux  de  la 
Boiffe  prirent  la  vogue  elle  les  bu  trois  mois  pendant 
Phiver  fouffrit  moins  ,  dormoit  mieux  ,  elle  les  bu  de 
nouveau  au  printemps  fuivanc  ,  elle  eut  Tes  réglés  plus 
abondantes,  Ôc  la  dartre  ayant  difparu  Pété  dernier  ,  elle 
jouit  de  la  meilleure  Tancé. 

Obse rvat i  o n  XLIL 

Dartre  &  Suturation, 

Mdelle.  N.  PL  eut  une  dartre  qui  furvint  à  la  jarr^ 
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be  après  la  petite  vérole  ,  elle  fupuroit  beaucoup.  Pin- 
fomnie  6c  le  dégoût  qui  Parvinrent  lui  faifoient  fou.? 
haiter  la  mort  vu  Pinutilité  des  .remèdes  doue  elle  avoie 
fait  ufage  ;  je  lui  confeillai  les  Eaux  au  mois  du  Juin 
1777  ,  elles' la  firent  vomir  les  trois  premiers  jours 
enfuite  Pévacuerent  abondamment ,  la  dartre  cefla  de 
fluor ,  peu-à-peu  les  croûtes  tombèrent ,  le  (ommeii  efl: 
revenu  ainfi  que  l’appétit  ÔC  la  famé. 

'  •  > 

Observation  XLI1Î. 

Dartre  C?1  dureté  du  fein  gauche . 

Madame  . . .  avoit  depuis  huit  ans  une  dartre  au  fein 
gauche  \  la  partie  qu’occupoit  la  dartre  étoit  dure  ,  les 
Eaux  de  la  Baille  dont  elle  fie  ufage  durant  quatre  mois 
l'année  derniere  6c  durant  deux  celle-ci ,  Pont  délivrée 
de  la  dureté  6c  de  la  dartre  ayant  toujours  palTés  par  les 
urines.  On  fent  qu’il  feroit  fuplcrflu  de  s’étendre  d’a¬ 
vantage  fur  les  éruptions  dartreufes  ,  les  malades  ne 
voulant  point  être  nommés  ,  pour  éviter  même  toute 
indice,  on  a  gardé  le  fiience  fur  leur  âge  6c  leur  qualité^ 

Observation  XLIV. 

r  y-»  je;  ■*  £cir  r  * •  •  / 

Leucophlemdtie  ,  /oit  anaçarçue. 

Madame  Bernard,  marchande  toiliere  de  Lyon,  at¬ 
teinte  d’une  anazarque,  vint  aux  Eaux  3  dont  Peffet  lui 
fut  fi  falutaire  ,  que  Payant  été  voir  le  n  Mai  étant  à 
Lyon ,  elle  me  dit  jouir  d’une  bonne  fanté,  ôc  qu’au 
lieu  de  l’enflure  énorme  que  les  Eaux  avoient  dillipée, 
elle  en  avoit  une  autre  que  fon  mari  lui  avoit  procuré  , 

étant  au  6  e.  mois  de  groflefTe. 

*  ^  « 
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O  2  S  E R  V AT  ION  XLV • 

VcTaiJJeTMTil  de  fan%  9  0*  conjuration  extraordinaire. 

du  bas  yentre. 

Le  Sr.  Erîcnn#  Dijon  de  Trévoux,  âgé  de  6$  ans, 
eut  à  Berne  ,  au  mois  de  Septembre  1758  9  un  vomifle- 
rnent  cxnaoidinaire  de  fang  ,  il  eut  le  bonheur  d’être 
\û  par  le  célébré  M.  Tronchin,  qui  fe  trouvoit  alors 
dans  cette  ville ,  Sc  qui ,  par  le  moyen  de  parties  égales 
de  lait  Sc  d’eau  glacée,  arrêta  le  vomifleinent.  li  a  eu 
dts  fréquens  retours  de  ce  vominement ,  mais  moins 
abondans ;  il  n’a  pafle  qu’une  feule  année  fans  Pépiou- 
ver,  car  fouventil  en  avoir  deux,  ou  même  trois  chaque 
année,  Sc  toujours  il  emplovoit  avec  (accès  le  lait  avec 
l’eau  glacée.  A  la  fin  de  Juillet  1777,  il  en  fut  de  .nou¬ 
veau  atteint  à  Trévoux,  où  il  habite,  en  fit  même  par 
les  telles  ,  Si  dès- lors  il  eut  une  conftipation  de  ventre  fi 
extraordinaire  ,  qu’il  ne  rendoit  d'autres  excrémcns 
que  des  urines  Ces  matières  ainfi  accumulées  luiocca» 
iîornerent  un  gonflement  prodigieux  de  tout  le  ventre  , 
ctvec  une  enflure  aux  cuifles  Sc  aux  jambes  ;  il  étoit 
regardé  comme  un  homme  perdu  ,  n’ofoit  plus  manger; 
&  fur  ce  qu’il  entendoît  dire  des  effets  merveilleux  des 
Eaux  de  la  Boilfe,  il  s’y  achemina  les  premiers  jours 
d’o&ohre.  Etant  arrivé  au  Pont-de- Beauvoifin ,  il  eut 
un  petit  retour  de  fon  vomiflementj  Sc  s’emftginantque 
cela  provenoit  des  cahots  du  caroife,  il  fe  fit  mettre  fur 
un  cheval  ,  pour  fe  rendre  à  Chambéry  ,  accompagné 
par  un  homme  pour  le  foutenir ,  arriva  le  6  Oélobre 
au  cheval  blanc,  faubourg  de  Mâché;  il  fc  fit  apporter 
de  l’Eau,  &  en  but  le  lendemain  près  de  fix  bouteilles 
dans  les  24  heures*  ôc  augmenta  même  les  jours  fuivans* 


(  6ï  ) 

Ce  s  Eaux  pàlfèrcnt  les  4  premiers  jours  par  les  urines  ; 
le  jour,  après  avoir  relfenti  beaucoup  de  mouve*- 
meus  dans  le  ventre ,  il  (e  vuida  dans  la  nuit;  il  en  avoie 
bu  dix  bouteilles ,  alla  5  à  6  fois,  &  tout  le  jour  ne 
cella  de  fendre  des  excrémens  mêlés  de  filiales  fangai-* 
nés  ,  fembiables  à  des  étoupes  teintes  de  fang.  Il  ne  cefîi 
d'être  évacué  huit  jours  de  fuite,  Ce  pouffa  la  boiiTon 
jufqu’à  18  bouteilles  dans  les  2,4  heures,  prit  beaucoup 
d'appétit ,  &  enfuite  eut  le  courage  d'aller  à  la  Source.  Il 
fut  encore  évacué  durant  4  jours  ?  mais  beaucoup  moins  J 
ÔC  au  29  e.  jour  de  la  boiffon  ,  il  eut  affez  recouvert  de  for»» 
ccs  pour  retourner  à  Trévoux  à  pied  :  tous  les  habitant 
accouroient  pour  le  voir ,  dès  qu’on  le  fut  arrivé  3  ôc  le 
voyaient  avec  le  plus  grand  étonnement ,  jouiffànc 
d'une  bonne  famé.  M.  le  Marquis  de  Rufé  voulut  au fii 
le  voir  ,  ne  pouvant  croire  fou  rccabliflemcnt ,  après 
l'état  oii  ii  étoit  fon  départ.  Cette  guérifon  ne  contri¬ 
bua  pas  peu  à  donner  à  nos  Eaux  une  réputation  plus 
étendue  dans  tout  le  voinnage.  Il  eft  revenu  cette  an¬ 
née  ,  non  pour  en  boire  ,  mais  pour  Ce  montrer  comme 
un  reffufeité. 

O  B  S  E  RVAT  I  O  N  XL  VL 

Ifchurie  ,  fait  difficulté  d'urines  ,  accompagnée  de  vives 

douleurs . 

M,  le  Chevalier  de  Villers,  d^Arnai-le-Duc  en  Bour¬ 
gogne  ,  eut  au  milieu  de  Novembre  1777  ,  deux  accès 
de  fièvre  6c  une  rétention  d'urine  ,  qui  fut  fui  vie  d’une 
difficulté  de  les  rendre  ,  éprouvant  des  douleurs  vives 
avant  d’uriner  ,  ainfi  qifen  urinant.  Ne  pouvant  trou¬ 
ver  de  foukgcmcm  à  fes  fouffrances ,  il  fe  rendit  à  Lyon 
|fi  niois  fuiyanc,  auprès  de  M.  Collomb  a  Profeffeur 


(«»)'  ,  , 

Royal  au  College  de  Chirurgie  ,  qui  cara&érifa  fa  ma-* 
ladîc  dJune  fluxion  catarrale  fur  ies  glandes  de  îa 
veflie,&  principalement  fur  la  proftate.  Cette  fluxion 
ayant  engorgé  ces  glandes  ,  qui  »  au  lieu  de  répandre 
une  lymphe  douce ,  fine  &c  mucilagineufe  pour  lubri¬ 
fier  îa  veffie  ,  en  rendoient  une  vilqueufe  ,  épaiffe  Sc 
âcre  5  qui  3  en  fe  mêlant  avec  les  urines  ,  formoit  des 
glaires  ,  qui  *  irritant  le  canal  de  l’iuetre  iorfqu’eiles 
jfortoient  ,  caufoiem  les  douleurs  qu’il  éptouvoit  en 
urinant.  Il  rcifentit  bientôt  les  bons  effets  des  boirions 
dont  cet  habile  Prôfefleur  lui  fit  ufer  ,  par  k  diminu¬ 
tion  fenfible  des  douleurs  ;  de  comme  il  lui  avoir  con¬ 
fie:  lié  les  Eaux  de  Spa  ou  de  la  Boifié  au  printemps  ,  un 
de  fes  amis,  qui  en  fut  informé,  lui  propofa  de  lui  en 
faire  parvenir  en  peu  de  jours  ;  il  les  reçut  à  Arnai- 
le  Duc  le  24  Décembre  .*  &  comme  elles  étoient  gelées , 
il  n’en  put  faire  ufage  que  le  2 6  ,  qu’elles  furent  mifes 
en  bouteille.  Il  en  fut  purgé  une  ou  deux  fois  par  jour 
les  G  premiers  jours  qu’il  en  ufa  ,  &  au  8e.  jour  les 
douleurs  furent  calmées.  Il  en  continua  la  bouffon  tout 
îe  mois  de  Janvier  ,  à  la  dofe  d’une  bouteille  chaque 
jour  .*  les  bons  effets  qu’il  avoit  retiré  des  foins  de  M. 
Colîomb  ,  font  rappelle  auprès  de  lui  au  mois  de  Mai 
dernier  i  &  fur  fon  avis ,  il  efl  arrivé  ici  pour  réitérer 
la  boiflon  des  Eaux  ,  plutôt  par  reconnoi (Tance  que  par 
befoin.  Les  premiers  jours  de  fon  arrivée  en  cette 
Ville  ,  il  cracha  un  peu  de  fang  ;  je  lui  confeiilai  d’en 
boire,  malgré  ce  crachement ,  qui  fut  fupprimé  au  3e. 
jour.  Ces  Eaux  ont  toujours  paffé  par  les  urines  ;  il  les 
a  continué  durant  un  mois  ;  éc  j’ai  remarqué  qu’il  a  voit 
pris  un  bien  meilleur  vifage  ,  qui  étoit  jaunâtre  à  fort 
arrivée. 


un 

£  Si  RVAT  ï  O  N  XLVIL, 

Violens  maux  de  tête  habituels  depuis  quatre  années ; 

-  M.  Durand  de  Lyon  ,  Capitaine  au  Régiment  Petits- 
Vallons  ,  Service  d'Efpagnc  ,  âgé  de  42  ans,  avoir  ea 
des  chûtes  de  cheval  lorlqu'il  étoit  dans  les  Gardes  dut 
Corps  de  S.  M.  C.  fur  comprimé  fi  violemment  par  im 
cheval ,  qu'il  fentir  craquer  tout  le  devant  de  la  poi-* 
trine  ,  comme  fî  le  flernum  8c  les  côtes  s'enfonçoient. 
Quelques  mois  apres  ,  il  eut  une  autre  chute  de  cheval  * 
qui  roula  fi  fortement  fur  fon  corps  ,  qu’il  perdit  la  con- 
noiffancc ,  8c  fut  tranfporté  à  fon  logis ,  fans  fe  reconnoi- 
tre.  On  lui  fit  1 1  faignées  dans  les  34  heures.  A  toutes 
ces  chûtes  a  luccédé ,  depuis  4  années ,  un  mal  ^de  tête 
fi  violent  deux  heures  apres  fon  lever,  qu’il  étoit 
fouvent  obligé  de  foutenir  8c  comprimer  fa  tête  avec 
les  mains.  Le  mal  fe  calmoit  un  peu  apres  le  diner  ,  pour 
reparoître  quelques  heures  après  avec  plus  ou  moins  de 
violence.  On  avoit  mis  en  ufage  les  faignées,  les 
vomitifs  ,  les  purgations  8c  beaucoup  de  remedes  ,  fans 
qu’il  en  eut  retiré  aucun  foulement.  M'ayant  con~ 
fulté  à  Lyon  fur  fon  état ,  vu  les  différentes  chûtes  qu’il 
avoit  eu  ,  je  lui  confeillai  les  Eaux  de  la  Boiffe  , 
qui  lui  portèrent  d’abord  à  la  tête,  8c  le  fécond  jour 
le  firent  vomir  :  8c  il  fut  fî  étourdi  par  ces  Eaux,  qu'il 
tomba  dans  le  chemin  ,  comme  véritablement  ivre  de 
vin.  Le  3  e.  jour  ,  mêmç  effet ,  avec  des  glaires  vertes  8c 
bilieufes  ,  qu’il  rendit  euvomiüant.  Le  4e.- jour  ,  même 
ivreffe  ,  8c  fi  forte  ,  que  s'il  n'eût  été  retenu  ,  il  tombait 
par  terre;  il  vomit  également  des  matières  vertes  ,  8C 
o n  le  coucha  fur  un  banc  garni ,  où  ii  fut  affoupi  demi- 
heure  ,  reffentant  foa  mal  de  tête  avec  la  plus  grande 


(  ^4  ) 

violence  Le  5e.  jour,  même  effet  »  fi  non  qu'il  rendît, 
après  U  matière  verte,  une  maciere  purulente.  Le  6e. 
pari,  même ivreffe  ,  5c  encore  de  ia  matière  purulente.. 
Le  7e.  jour  ,  l'ivrefTe  fut  peu  de  choie  ,  &  point  de 
vomifTement.  Les  jours  fuivans,  à  peine  les  Eaux  por- 
terenc-elles  à  la  tête;  &  au  15e.  jour  ,  les  maux  de  tête 
furent  confidérablemerçt  diminués,  ne  fut  plus  obligé 
de  Soutenir  ia  tête.  Au  ioc,  jour  ,  fon  teint,  qui  étoit 
d'un  jaune  noir  en  arrivant,  changea  beaucoup  &  prit 
uncoîorisau  50e.  jour ,  comme  j’allois  à  la  Source  boire 
1rs  Eaux ,  j'ai  fuivi  tous  les  effets  qu'il  a  éprouvé. 

r 

G  BSE  RVAT  ION  X  LVIÎI. 

Douleur  &  chaleur  vive  dans  la  poitrine  depuis  zy  anst 

M.  le  Baron  de  Balîand  ,  ancien  Major  de  cette  Ville , 
eut  en  1752  uns  fluxion  5c  rhume  de  cerveau  ,  avec  la 
fièvre.  Ayant  été  faigné ,  la  fluxion  fe  porta  fur  la 
poitrine,  lui  procura  un  feu  ,  foit  chaleur  vive  5c  une 
douleur  Exe  au  fternum.  La  fièvre  terminée  ,  la  douleur 
&  la  chaleur  de  la  poitrine  fubfifterent  ;  5c  trois  ans 
après  ,  la  douleur  fe  fit  aufli  reffentir  encre  les  épaules  , 
comme  fi  Gn  le  perçoit  à  travers  la  poitrine  ;  011  lui  fit 
beaucoup  de  remedes  ,  Craignant  qu’il  ne  tombât  dans 
une  confomption.  Le  fommcil  étoir  très-dérangé,  5c 
il  étoit  obligé  de  fc  lever  durant  la  nuit  :  il  avoir  une 
rougeur  aux  deux  joues.  Cette  douleur  &  chaleur  fe  font 
foutenues  jufqu'à  l’année  derniere ,  qu'il  but  1rs  Eaux  du¬ 
rant  40  jours  en  deux  tems  *,le  fommeil  ,  qui  croit  inquiet 
êc  interrompu  ,  eft  devenu  luivi  &  tranquille  5  la  dou¬ 
leur  5c  chaleur  de  poitrine  ,  ainfi  que  la  rougeur  du 
-vifage^ont  difparu  ,  5c  l'appétit  eft  devenu  meilleure, 
pouvant  manger  deux  fois  par  jour ,  au  lieu  d'une. 

Les 


* 


Les  Eaux  ont  conftamment  paffé  par  les  urines.  Il  avoîf 
obfervé  que  les  bains  qu’il  prit  il  y  a  2  ans ,  avoient 
allégé  la  chaleur ,  mais  non  dillïpé* 

O  B  S  E  RVAT I  O  N  XLIX. 

Affection  hypochondriaque * 

M.  Dumas,  Banquier  de  Lyon,  vint  ici  le  7  Sep¬ 
tembre  dernier  ;  il  étoit  dans  une  profonde  mélancolie  * 
but  les  Eaux  pendant  trois  femaines  ,  il  rendit  des 
glaires,  6e  lui  procurèrent  des  liémorrhoïdes  fluentes ; 
la  gaieté  prit  la  place  de  l’air  grave  qu’il  avoir  à  font 
arrivée  ;  fon  contentement  eft  connu  à  tout  Lyon ,  &C 
prouvé  par  le  fé jour  de  fix  femaines  qu’il  a  paffé  ici 
pour  en  réitérer  la  boiffon.  Cés  Eaux  ont  conftamment 
paffé  par  les  urines. 

O  BSE  RVAT  ION  L» 

Douleurs  &  défaut  de  digejlion ; 

Madame  Azema  de  Lyon  étoit  depuis  longtems 
privée  de  pouvoir  manger  de  la  viande,  avoir  des  dou¬ 
leurs  en  ceinture  &  aux  bras,  qui  lui  caufoient  beau¬ 
coup  de  peine  pour  fe  lever  de  fon  fauteuil  5  les  Eaux 
Lévacuerent  beaucoup  par  les  garderobbes  ,  elle  prie 
de  Papétit,  put  digérer  la  viande  i  fes  douleurs  en 
ceinture  Sc  aux  bras,  furent  diflipées,  6c  a  rendu  le 
plus  grand  témoignage  du  bon  effet  qu’elle  en  a  reçu* 
Elle  avoit  auflî  une  glande  audevant  du  col,  immédiat 
tement  audeffus  du  fternum.,  de  la  grolfeur  d’une  petite 
noix  Paillante  ,  qui  à  peine  eft  fenfîble  à~préfent.  Fai- 
fant  de  nouveau  ufage  de  nos  Eaux  ,  depuis  6  femaines 
qu’elle  réfide  à  Chambéry  ,  n’en  ayant  bu  l’aimée? 

ï 
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âermere  que  30  jours,  pour  avoir  fbuffert  du  dérange¬ 
ment  dans  fa  fanté ,  occafionné  par  un  amas  de  bile  à 
la  fuite  des  vifs  chagrins  qu'elle  a  elfuyé  dans  l'hiver 
dernier. 

O  BSE  RVAT I  O  N  LI. 

j Douleurs ,  objiruàions  du  joie  ,  dijjicultés  des 

digejîions . 

Madame  Julien  du  Viviers  de  Lyon,  âgée  de  52 
ans ,  eut  le  1 1  Décembre  dernier ,  une  colique  8c  fièvre 
continue,  une  douleur  fixe  au  foie,  après  une  diarrhée 
de  fix  femaines,  qui  précéda  la  colique.  La  fièvre 
continue  fe  changea  en  fièvre  d'accès,  qui  furent  fixés 
par  le  kina.  Elle  avoit  rendu  beaucoup  de  bile  durant 
fa  maladie  :  la  diarrhée  ayant  reparu  par  intervalles 
après  les  accès  de  fièvre ,  on  la  mit  au  régime  abfolu 
de  fe  ptiver  de  toute  efpèce  de  viande,  ne  pouvant 
la  digérer  j  le  fommeil  étoit  très-mauvais ,  Madame 
ne  pouvoir  fe  coucher  du  côté  droit ,  dont  elle  conti- 
nuoit  à  fouffrir,  avoit  le  teint  jaune  8c  plombé.  Je  lui 
confeillai  les  Eaux  de  la  Boiffe  lorfque  je  la  vis  à  Lyon  ; 
elle  arriva  ici  le  10  Juin  ;  elle  étoit  fans  apétit  8c  peu 
de  fommeil.-  elle  commença  les  Eaux  le  1 1  ,  qui  ont 
paffé  par  les  urines  8c  facilité  les  garderobbes  ,  que 
Madame  avoit  fort  rares,  reliant  quelquefois  8  jours 
fans  en  avoir  ,  excepté  qu'elle  n'eût  recours  aux  re- 
medes.  Le  fommeil  elt  devenu  bon  au  8e.  jour  ;  au  1 5e. 
jour  la  douleur  de  foie  a  été  diffipée  ;  peut  fe  coucher 
fur  le  côté  ;  le  teint  s'efl  éclarci  8c  n'efl  plus  jaunâtre  » 
mange  8c  digère  la  viande  ,  même  le  bœuf.  Elle  en  a 
bu  julqu'à  3  bouteilles  le  matin  a  la  Source,  jufqu'au 
18e  jour,  qu'elle  a  diminué  cette  dofe;  8c  aujourd'hui» 
3  Juillet,  j’ai  reconnu  que  fon  foie,  qui  étoit  devenu 
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moins  élevé  8c  plus  palpable,  eft  entièrement  débarraffé* 
Elle  continuera  d'en  boire  jufqu’au  30e.  jour. 

Observation  LU. 

lnfomnie  &  douleur  dans  Vhypochondre  gauche» 

M.  de  Riverieux  de  Chamboft  *  Commandant  du 
Guet  de  Lyon,  avoit  depuis  plusieurs  mois  une  in- 
fomnie  8c  une  douleur  dans  l'hypocliondre  gauche, 
qui  l’empêchoit  de  fe  coucher  fur  le  coté;  il  eft 
venu  boire  les  Eaux  ,  qui  ont  paflfé  par  les  urines, 
lui  ont  rendu  le  fommeil,  8c  diilipé  la  douleur  qu’il 
éprouvoit  depuis  6  mois  ,  pouvant  fe  coucher  également 
des  deux  côtés.*  il  les  a  bu  pendant  35  jours,  8c  eft 
reparti  avec  la  plus  grande  (atisfaétion  de  fon  voyage, 

O  BSE  RVAT  ION  LUI. 

Douleurs  rhumatifmales ,  contractions  &  papiltations 

après  les  repas . 

M.  Ducloz  de  Blânzy  ,  Chevalier  de  la  Religion  des 
SS.  Maurice  8c  Lazare,  Colonel  d'infanterie.  Com¬ 
mandant  de  la  Ville,  Château  &  Banlieue  d'Annecy, 
étoit  atteint  depuis  4  années  de  douleurs  rhumatifmales 
errantes ,  qui  occupoient  tantôt  la  tête ,  tantôt  la 
poitrine  8c  l'eftomac  ;  les  douleurs  écoient  très-vives, 
8c  avoit  très-fouvent  après  les  repas  des  contractions 
8c  palpitations  très-fortes;  il  a  bu  les  Eaux  durant  deux 
mois,  en  a  été  fort  évacué;  ce  qui  a  diilipé  les  palpi¬ 
tations  8c  contrarions  ;  8c  les  douleurs  devenues  peu  à 
peu  moins  vives ,  iont  totalement  ceffées.  J'ai  fuivi 
exaéfement  lefdits  effets  ;  il  continue  encore  les  Eaux  , 
qui  l'ont  purgé,  après  le  11e.  jour,  jufqu’â  8  à  10 
fois  durant  huit ,  8c  4  à  5  durant  Ex  ;  les  autres  jours 
dles  ont  palfé  par  les  urines ,  lui  ont  donné  un  grand 
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âpétit,  un  bon  fommeil ,  8c  un  contentement  indicible 
de  le  voir  délivré  des  loufïrances  prefque  continuelles 
qu'il  éprouvoit  depuis  4  ans. 

O  B  S  E  R VAT  ION  LI V. 

Crachement  de  fan  g  &  de  matière  purulente . 

M.  Perrache,  Maître  Chirurgien,  âgé  de  2,8  ans, 
natif  de  Fayance,  Diocefe  de  Fréjus,  jouilfant  d'une 
bonne  fan  te  ,  fut  tout- à-coup  atteint  d'un  crachement 
de  fang ,  il  y  a  4  ans  *  à  la  Martinique  \  il  avoit  eu 
précédemment  quelques  hémorrhagies  ,  il  remarqua 
que  le  fang  qu'il  crachoit  étoit  pur  8c  vermeil  .*  ce  cra¬ 
chement  fut  calmé  en  3  jours,  au  moyen  de  la  diète  8c 
d'une  tifane  adouciflànte.  Environ  1  mois  après , 
étant  fur  mer  pour  revenir  à  Marfeille  ,  il  eut  un  nou«* 
veau  crachement  de  fang,  mais  plus  abondant,  durant 
3  à  4  jours  ,  avec  des  foutevemens  de  cœur  8c  des 
envies  de  vomir ,  fans  fommeil  8c  peu  d'apétit ,  avec 
line  oppreflîon  8i  des  douleurs  vagues  audevant  de  la 
poitrine.  Arrivé  à  Marfeille  il  prit  le  lait  de  chèvre, 
la  tifane  d’orge  ,  fe  purgea  deux  fois  9  8c  fe  rétablit  ;  il 
relia  une  année  fans  cracher  le  fang  ,  8c  eut  quelques 
hémorrhagies  légères:  mais  en  1777  ,  il  en  cracha  plus 
fréquemment,  &  obferva  une  matière  purulente  dans 
les  crachats,  qui  quelquefois  étoient  un  pus  tout  pur  5 
il  devint  foible ,  eut  un  vomilfement  de  matières  bi^ 
lieufes  ;  de  forte  qu'il  fe  retira  chez  lui  le  premier 
Septembre  dernier,  vomilfant  alors  fes  alimens  tous  les 
après  diner  ,  n'ayant  de  la  toux  que  le  matin  8c  le  foir  * 
lorfque  le  pus  fe  faifoit  jour.  Il  reprit  un  peu  d’apétit,  il 
eut  des  retours  de  crachement  de  fang  de  15  en  1/ 
jours,  mais  moins  abondans,  qui  s’éloignèrent,  ayanî 
çu  deux  mois  d'intervalles.  Il  eft  venu  à  Chambérr 
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le  iy  Mai ,  avoît  quelques  crachats  teints  de  fang  le 
jour  de  Ton  arrivée  ;  il  but  les  Eaux ,  qui  ne  produi- 
iirent  aucun  effet ,  vu  la  petite  quantité.  Le  lendemain 
il  en  but  le  double  ;  ce  qui  lui  fit  vomir  des  matières  blan¬ 
châtres  8c  acides,  ce  qui  continua  avec  le  même  effet  jus¬ 
qu'au  8e.  jour,  qu’il  eut  un  vomiffement  très-abondant 
d’une  bile  amere  8c  aigre ,  qui  dura  depuis  les  9  heures  du 
matin,  jufqu’à  pareille  heure  du  foir  ,  quoiqu’il  eue 
déjà  un  peu  vomi  à  la  Source  &  en  revenant  en  Ville, 
Il  ne  ceffa  de  s’abreuver  de  cette  Eau  tant  que  le  vo¬ 
miffement  continua,  après  lequel  il  s’endormit  8c  paffa 
une  bonne  nuit.  Il  prit  deux  jours  de  repos  ,  8c  re¬ 
tourna  à  la  Source,  &;  continua  de  vomir,  jufqu’au 
36e.  jour  ,  des  matières  ameres  lorfqu’eiles  étoient 
jaunes  ,  8c  aigres  lorfqu  elles  étoient  blanches ,  obfer- 
vant  que  les  vomiffemens  alloient  en  diminuant.  Les 
1  2  jours  fuivans ,  les  Eaux  ont  paffé  par  les  urines , 
8c  lui  ont  tenu  le  ventre  libre,  au  lieu  qu’auparavant 
il  n’alloit  qu’à  l’aide  des  lavemens  ,  qu’il  prenoit  de 
3  en  3  jours.  Il  a  rendu  quelques  goûtes  de  fang  par 
le  nez  les  3  derniers  jours,  a  repris  un  bon  apétit,  un 
bon  vifage  ,  de  l’embonpoint,  un  meilleur  Sommeil > 
une  refpiration  libre  ,  8c  Tes  crachats  paroiffent  naturels 
8c  peu  abondans.  J’ai  vu  prefque  tous  les  jours  ce 
Malade  plein  talens  8c  de  mœurs  ;  cet  amendement 
lui  annonce  un  fuccês  bien  audeffus  de  Ton  attente. 

Observation  LV. 

Convalefcence pénible  ,  cachexie  &  tumeur  glanduleufe 

du  fein , 

Eléonore  Leroy,  femme  de  Joleph  Veytman  ;  Tein¬ 
turier  dp  k  Charité  de  cette  Ville ,  eut  une  faufïe 
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couche  dans  le  mois  de  Juin  1 777  >  qui  fut  fuivie  d’une 
perte  extraordinaire  de  fang,  qui  dura  2.8  jours.  Ne 
pouvant  le  relever  de  l’extrême  foibleffe  où  elle  fe  trou- 
voit,  étant  fans  apétit ,  fans  fommeil ,  elle  fut  confeiilée 
de  boire  les  Eaux  ,  elle  employa  5  heures  pour  y  arri¬ 
ver;  le  premier  jour  elle  en  but  7  petits  verres  \  s’ap- 
percevant  que  ces  Eaux  la  travailioient  par  tout  le 
corps ,  le  3  e.  jour  elle  reffentit  des  douleurs  vives  aux 
reins  3  8c  le  8e.  jour  les  douleurs  fe  portèrent  au  fein 
gauche  3  8c  ne  cefTerent  qu’au  17  e.  jour.  Ces  Eaux 
payèrent  plus  ou  moins  par  les  urines ,  8c  fon  ventre 
avoit  beaucoup  augmenté  au  35e.  jour,  lorfqu’il  lui 
furvint  un  dévoiement  fi  abondant ,  que  pendant  8 
jours  elle  ailoic  plus  de  20  fois  par  jour  des  Telles  de 
matières  blanchâtres  ,  d’autres  fois  jaunes  &  verdâtres. 
Les  6  jours  fuivans  elle  n’alloit  plus  que  fept  à  huit 
fois  j  8c  le  dévoiement  cefla  *  Tapétit  reparut  ainfî  que 
le  fommeil ,  les  forces  fe  rétablirent ,  la  boufKffure  pâle 
8c  livide  du  vifage  fit  place  à  un  coloris  naturel  ;  Elle 
but  les  Eaux  près  de  3  mois ,  8c  reconnut  avec  furprife 
qu’une  glâde,  de  la  grolfeur  d’un  œuf,  qu’elle  portoit  dans 
le  fein  gauche  depuis  7  ans  ,  étoit  entièrement  difïipée. 
Les  Eaux ,  après  le  dévoiement ,  ne  pafièrent  plus  que 
par  les  urines  ;  8c  comme  j’avois  eu  occafion  de  l’ap- 
percevoir  differentes  fois  lorfqu’elle  commença  la 
boilfon  des  Eaux  ,  je  fus  empreffé  d’en  favoir  les  effets  * 
qu’elle  vint  me  déclarer  le  2 1  (Délabre  dernier. 

O  BSE  RVAT  ION  LVI. 

Coliques  &  vomijjetnznt. 

Mademoifelle  de  Montant  étoit  depuis  6  à  7  ans 
fu jette  à  de  violentes  coliques  8c  à  des  vomifîèmens,? 
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aux  approches  des  évacuations  périodiques  ;  elle  avoir 
fait  beaucoup  de  remedes  ,  &  bu  pendant  ?  faifbns  les 
Eaux  de  Marclaz  près  de  Thonon  qui  font  d^s  Eaux 
ferrugineufes  »  fans  obteinr  la  guénfun  .*  au  mo;  en  de 
celles  de  ia  Boiffe,  donc  elle  fît  ufage  l’annee  derniere, 
les  coliques  furent  appaifées  ,  6c  n'eut  plus  de  vomitfe- 
ment.  Les  ayant  difcontinué,  elle  refientic  un  peu  de 
colique,  mais  fans  vomilfement  ce  qui  l'engagea  à  les 
reprendre.  J'avois  occafîon  de  voir  6c  interroger  cette 
Demoifelle  chez  Madame  de  Perron  ,  qui  a  été  témoin 
du  bon  effet  de  ces  Eaux  ,  qui  lui  ont  procuré  un  foulage* 
ment  cherché  inutilement  par  tout  autre  moyen. 

-  O  BSE  RVAT I  O  N  LVIf. 

Maux  d'ejlomac  par  une  dartre  repercutée, 

M.  .  .  .  avoir  une  dartre  fort  incommode  fur  les  dent 
bras  .*  ayant  fait  (ans  fuccès  toute  forte  de  remedes  pouc 
sJen  délivrer,  on  lui  propola  des  applications  qui  la 
firent  difparoîcre  ;  mais  peu  de  tems  après  il  lui  furvint 
des  m  lux  d’eftomac,  qui  lui  ôterent  Papétit ,  lui  oCca-* 
fionnoient  des  jpéfanteurs  6c  gonflemens  dès  qu'il  avoit 
mangé.  La  boifïon  de  ces  Eaux  le  firent  vomir  durant 

ci 

Quelques  purs*  enluite  la  dartre  reparut ,  6c  les  maux 
d/eftom accédèrent,  ii  a  continué  les  Eaux  durant  3  mois, 
a  été  dé  ivré  de  la  dartre  •>  6c  depuis  plus  d'une  année  il 
jouit  d’une  bonne  fanré  ^  fans  avoir  éprouvé  aucun  re¬ 
tour  des  violeos  maux  d'cftomac  qui  avoieut  fuccédé  à 
la  rentrée  de  l’humeur  dartreufe. 

O  B  S  E  RVAT  î  O  N  LVIII. 

. Maux  de  tête  ,  d’ejhmac  &  ovprejjion . 

Un  Particulier  de  cette  Ville,  nommé  Brunet,  voitu- 

K 


(  7*  )' 

ricr  du  Faubourg  de  Montroeillant ,  avoit  des  maux  de 
tête  ,  d’dlomac  &  des  oppreilions  j  il  ne  pouvoit  plus 
travailler  de  Ion  métier:  il  alla  boire  les  taux,  qui  lui 
firent  rejetter  beaucoup  d’humeurs  bilieules  durant  7 
jours,  &  i’évacuerent  par  le  basj  ce  qui  lui  rendit  fa 
premia e  famé. 

Observation  LIX, 

Frivation  de  la  vue ,  de  Fouie  &  de  Vufage  des  membres . 

M.  Dubuiflon,  marchand  bijoutier  de  Lyon,  à  la 
fuite  dJune  fièvre  ma  igné,  fut  perclus  de  fes  membres, 
avoit  perdu  fouie  &  la  vue  ;  on  défefpéroit  de  le  voir 
jamais  rétab  ir  de  cet  état  affligeant.  On  le  conduifit  ici 
en  Décembre  2777,  allez  à  tems  pour  que  dans  l’efpace 
de  14  jours  ,  il  ait  eu  le  bonheur  de  recouvrer  une 
famé  parfaite. 

Observation  LX. 

Vomiffemcnt  habituel  de  fang. 

Madame.  . . .  avoit  inutilement  mis  en  ufage  routes 
lottes  de  remedes  pour  un  vomi  dément  de  fang  ,  auquel 
elle  étoit  fujette  depuis  plufieurs  années:  elle  eft  venue 
Loi  re  nos  Eaux,  Ôc  dans  deux  mois  elle  y  a  trouvé  la 

guérifon. 

Ces  Obfervations  me  paroi (fent  fuffire  pour  démon¬ 
trer  les  eftets  de  ces  Eaux  lur  le  corps  humain,  &  prou¬ 
ver  qu’elles  ont  des  propriétés  ôc  d’autres  qualités  ,  que 
celles  d’une  eau  pure  ôc  (impie  ,  malgré  les  prétentions 
des  auteurs  des  Annonces  attribuées  au  College  de  Mé¬ 
decine  de 
uflsmens» 


Lyon  j  ce  qui  demande  quelques  éclair- 
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ANNOTATION 


Sur  les  Annonces  attribuées  au  ColUge  de  Médecine 

de  Lyon . 

■'Allai  à  Lyon  dans  les  derniers  jours  d’ Avril  ;  je  fus 
confulté  fur  les  Eaux  d’Aix  ,  plus  encore  fur  celles 
de  la  Boiffe  ;  tous  les  malades  de  considération  me  di¬ 
rent  que  MM.  les  Médecins  de  Lyon  ne  faifoient  pas 
plus  de  cas  des  Eaux  de  la  Boilîe  ,  que  de  celles  du 
Rhône.  Je  leur  répondis  qu'ils  en  jugeoient  fans  doute 
d'api  es  l’ Analyfe  de  ces  Eaux,  publiée  en  Savoye,  &  je 
leur  narrai  les  bons  effets  qu'elles  avoient  produit: 
leurs  doutes  me  parurent  levés,  &  depuis  lors  grand 
nombre  les  viennent  boire.  A  la  vue  de  l'annonce  de 
Lyon  du  4  Juin  ,  inférée  dans  la  Gazette  de  Berne, 
N°.  46  (a)  ,  je  fus  étonné  que  le  College  de  Médecine 
de  Lyon  eût  pu  appuyer  fa  décîlion  fur  une  Analyfe 
faite  fur  des  Eaux  qui  ne  fouffrent  point  le  tranfport. 
J’en  écrivis  à  M,  le  Médecin  Potot ,  qui  me  répondit 
qu'il  n’avoit  point  été  queftion  ni  d'Anaîyfe  ,  ni  d' An¬ 
nonce  de  la  part  du  College ,  comme  il  en  confie  pat 
fa  Lettre  cj-apiès. 

»  .111  «I  „l  ,  Il . .  - 

(a)  De  Lyon,  le  4  Juin. 

Le  College  de  Médecine  de  cette  faille  ,  d'apres  VAna* 
lyje  des  Eaux  de  la  Boiffe  prés  de  Chambéry  0  faite  en  pré~ 
Jence  de  plufeurs  Médecins  &  Apoticaires ,  annonce  que 
lef dites  Eaux  ne  contiennent  aucunes  particules  ferrugi - 
neuf  es  ni  minérales  ,  d*  n'ont  produit  quJune  très-petite 
quantité  de  terre  abforbante .  Depuis  cette  Analyfe ,  le 
College  efl  intimement  perfuadè  que.  cts  Eaux  dont,  qu» 
Us  qualités  d'une  eau  pure  &  fimgle» 
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Le  Courier  d'Avignon ,  N°.  47  >  roe  découvrît  le  but 
de  ceux  qui  avoienr  conçu  &  envoyé  les  Annonces  , 
que  le  Rédacteur  d5Avignon,  foit  de  Monaco ,  avoit 
rendu  dans  tout  foncontenu  ,  tandis  que  celui  de. Berne 
avoir  cru  devoir  en  retrancher  les  expreilîons  indécen¬ 
tes  {bf  .  -  '  '  '  '  '  .  .  ,V'I 

Qui  ne  croiroit ,  fur  cette  Annonce ,  qu’effe&ivement 

on  avoit  procédé  à  une  Analyfe  exaéte  fur  ces  Eau&  ï 


(b)  Annonce  de  la  Galette  de  Monaco ,  intitulée  : 

Courier  d'Avignon,  N°.  47  >  1778. 

Le  College  de  Médecine  de  Lyon  a  vu  avec  le  plus  grand 
àeplaifir  3  V article  ae  Lyon  du  1 1  Mai  ,  injeré  dans  la 
Galette  de  Berne  du  1 5  Mai  1778  ,  ou  il  eji  dit  ,  que  le 
Sr.  Fleury,  premier  Médecin  de  Chambéry,  arrivé  depuis 
peu  à  Lyon  ,  en  louant  d'un  coté  les  Docteurs  de  Lyon  , 
de  n  avoir  pas  confeillé  les  Eaux  (  foi  difant  ferrugineu- 
fes)  de  !a  Boilfe  piès  de  Chambéry,  d'après  l'Analyfe 
qu'on  en  avoit  publié  en  Savoye  ;  a  répondu  de  l'autre 
à  routes  les  obje&ions.  Le  College  annonce  que  d’ après 
V Analyfe  dejdnes  Eaux  ,  préfentées  par  le  Sr.  Fleury , 
qui  en  a  été  faite  à  Lyon ,  chei  le  Sr.  Delpont ,  maître 
Apoticaire  3  Diftributeur  des  Eaux  minérales ,  en  préfence 
de plu/ieurs  Médecins  &  Apoticaircs  y  &  dudit  Sr,  Fleury  ; 
il  rejulie  que  lefdites  Eaux  ne  contiennent  aucunes  parti - 
cules  ferrugineufees  ni  minérales ,  d1  nont  produit  qu'une 
très-petite  quantité  de  terre  abforbante.  D'après  cette  Ana¬ 
lyfe  >  Ie  College  ejl  intimement  perfuadé  que  le/dites  Eaux 
nont  que  les  qualités  d'une  eau  pure  &  femple  ,  d*  quun 
Médecin  honnête  ne  doit  leur  attribuer  aucune  yertu  médi¬ 
cinale  &  particulière. 
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Tout  étoic  bien  combiné  pour  détruire  l’idée  favorable 
que  j’en  avois  donné,  empêcher  les  habirans  de  Lyon 
d’en  faire  ufage  ,  8c  affoiblir  la  confiance  qu’ils  m’a- 
voient  accordé.  Avant  de  parler  de  la  prétendue  Ana- 
iyfe  ,  faifons  obferver  deux  petites  inadvertances  de 
MM.  Magneval  &  Brac  ,  auteurs  des  Annonces  :  ils  di-> 
fent  avoir  vu  avec  le  plus  grand  déplaifir,  l’article  de 
Lyon  du  22  Mai ,  dans  la  Gazette  de  Berne  du  1 5  Mai, 
J’avois  attribué  cette  erreur  à  l’Editeur  du  Courier  d’A¬ 
vignon;  mais  comme  elle  fe  retrouve  dans  leur  lettre  du 
2.8  Juin  au  Confulat  de  Lyon  ,  je  ne  puis  que  l’attribuer 
au  déplaifir  dont  ils  étoisnt  pénétrés  ,  qui  ne  leur  permit 
pas  de  réfléchir  qu’un  article  du  22  Mai  ,  ne  pouvoit 
être  contenu  dans  la  Gazette  du  15  du  même  mois* 
première  inadvertance.  La  fécondé  eft  d’adapter  l’épi* 
chéte  foi  difant  à  un  être  inanimé.  En  compofant  leur 
Annonce ,  ils  n’eurent  pas  le  tems  de  péfer  les  termes 
par  ou  elle  finit ,  qifun  rAèàecin  honnête  ne  doit  attribuer 
à  ces  Eaux ,  aucune  vertu  médicinale  &  particulière.  Ne 
devoient-ils  pas  prévoir  que  les  propriétés  médicinales 
que  j’ai  reconnu  dans  ces  Eaux  ,  étant  prouvées ,  ils 
expofoienc  le  College  refpeélable  au  nom  duquel  ils 
partaient,  à  être  taxé  d’avoir  manqué  à  l’honnêteté  ,par 
laraifon  que  s’il  n’ellpas  honnête  d’attribuer  à  ces  Eaux 
des  vertus  particulières,  fi  elles  ne  les  ont  pas;  il  ne 
peut  l’être  de  les  leur  refufer ,  fi  elles  les  ont. 

J’ignore  la  perfonne  qui  a  envoyé  l'article  de  Lyon 
du  22  Mai ,  à  M.  le  Pvédaéleur  de  la  Gazette  de  Berne, 
8c  s’il  l’a  rendu  tel  qu’il  l’a  reçu.  Mais  je  demande  à 
MM.  Magneval  &  Brac,  pourquoi  ils  l’ont  tronqué,  en 
omettant  les  premières  ôc  dernieres  phrafes  de  cet  arti¬ 
cle  2  qui  ,  dans  ion  enfemble,  offre  un  fensbien  diffé- 


\ 
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rent  de  celui  qu’ils  ont  cherché  à  lui  donner  j  étant  bien 
évident  que  c’eit  à  toutes  les  objections  des  malades  9 
que  je  fuis  cenfé  avoir  répondu  ;  puifquc  déterminés 
par  ridée  avantageufe  que  j’en  avois  donné,  pluheurs 
Lyonnoïs  commençoienc  à  en  faire  ufage.  Pour  donner 
a  entendre  qu’ils  étoient  provoqués  dans  cet  article  ,  il 
convenoit  de  n'en  rendre  que  la  partie  qui  ,,  féparément 
prife*  paroit  indiquer  que  c’étoit  les  objections  des 
DoCteurs  ,  auxquelles  j’avois  fatisfait  :  ce  qui  auroitété 
contre  la  vérité,  puifqu'aucun  de  ces  Meilleurs  ne  m'en 
a  propofé.  Le  iîlence  que  le  College ,  dans  fon  aifem- 
bléedu  i  Juin,  s’étoit  décidé  de  garder  fur  la  prétendue 
Analyfè ,  avoit  déplu  à  MM.  Magneval  8c  Brac  ,  puif- 
que  de  leur  propre  mouvement  ils  ont  compofé  leur 
Annonce 3  en  ne  prélentant  de  l'article  du  zz  Mai  que 
les  phrafes  qui  convenoicnt  à  leurs  vues  particulières  „ 
que  je  ne  cherche  point  à  pénétrer  ;  ils  font  trop  humains 
pour  s’oppofer  à  ce  que  leurs  concitoyens  puiiTent  trou¬ 
ver  la  guérifon  ou  du  foulagement  dans  les  maladies 
que  les  remedes  connus  dans  la  Médecine ,  n’ont  pu  fur- 
monter.  Ils  ont  été  trompés,  fans  doute,  par  la  con¬ 
fiance  qu’ils  avoient  à  l'Analyfe  publiée  en  Savoye  (c). 


Article  de  Lyon  du  %z  Mai  ,  inféré  dans  la  Gazette 
de  Berne  ,  N°45,  1778. 

( c )  Tous  les  habitans  de  cette  ville  étoient  partagés  fur 
la  qualité  des  Eaux  ferrugineufes  de  la  Bcijfe  -près  de 
Chambéry ,  nos  Médecins  ne  leur  attrïbuoient  pas  beau¬ 
coup  de  venu.  Mais  M.  Fleury  ,  premier  Médecin  de 
Chambéry  ,  arrivé  depuis  peu  en  cette  ville ,  en  louant  d'un 
CQté  les  JJ  odeur  s  de  Lyon,  de  riayoir  pas  confeillé  ces, 
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Parlons  maintenant  de  la  prétendue  Analyft  faîte  eri 
ma  préfence.  Allant  dîner  chez  M.  Deipont,  le  6  Mai  , 
j'y  rencontrai  MM»  les  Médecins  Raft  &  Chatagnier  ; 
M.  Villermoz  y  étoit  mais  on  vint  le  demander  , 
&  il  ne  put  y  revenir.  M.  Lanoix  ,  Apoticaire  ,  «5c  ces 
Meilleurs,  firent  des  efiais  avec  ditrércns  réaétifs  fur  les 
Eaux  de  Spa  ,  du  Rhône  &  de  la  Boifle;  n'ayant  qu'une 
pinte  de  ces  dernieres ,  M.  Ricard  le  cadet  en  fie  venir 
des  Bretteaux.  Après  ces  mélanges ,  qui  ne  pou  voient 
rien  décider ,  ils  s'occupèrent  de  la  légereré  refpe&ive 
de  ces  Eaux  ;  M.  Rîftl  appliqua  un  aimant  fur  un  fédi- 
ment ,  qui  ne  manifefla  point  de  fer  attirable ,  parce- 
qu’on  ne  lui  avoit  pas  rendu  fon  phlogiftique.  On  fit 
diiïoudre  dans  le  vinaigre  du  fédiment  obtenu  par  éva¬ 
poration  :  On  ne  fit  aucun  elfai  fur  celui  que  dépofènt 
ces  Eaux ,  après  qu'elles  ont  reçu  la  teinte  purpurine, 
ni  fur  celui  qu’elles  dépofènt  à  leur  iortie,  pareequ’ii 
fallut  s'occuper  d'un  excellent  dîner  ,  dont  l’analyfe  fut 
complette  ;  Mrs.  les  Convives  appellés  à  leurs  occupa¬ 
tions,  il  ne  fut  plus  queftion  d’eflais  analytiques. 

Je  demande  à  MM.  Migneval  de  Brac  ,  ii  l'on  peut 
donner  le  nom  d’Anaîyfe  à  ce  travail,  fait  dans  une 
Pharmacie  fur  une  rue  bruyante ,  expoféc  au  tumulte 
des  padans,  &  de  ceux  qui  venoient  prendre  des  reme- 


Jd.au  x  ,  d'après  VAnalyfe  faite  en  Savoye  ,  a  répondu  de 
Vautre  à  toutes  les  objections .  Déterminés  par  Vidée 
avantageufe  quiï  en  a  donné  ,  plu fleur  s  Lyonnois 
commencent  à  en  faire  ufage  \  &  Jî  les  effets  répondent  à, 
leurs  éfvérances  ,  les  malades  ne  tarderont  pas  à  sy  tranff 
porter  en  joule. 


/ 
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des  ,  &  (i  le  College  ifavoit  pas  marqué  fa  prudence  3  en 
fe  décidant  au  f ience.  On  voit  par  la  Lettre  de  M. 
Potot*  leur  Vice-Doyen  ,  avec  quelle  fagefte  Ce  conduit 
en  pareil  cas ,  un  College  qui  a  tant  à  cœur  fa  réputa¬ 
tion.  Quel  eft  le  Chimifte  qui  pourrait  s'empêcher  de 
rire  ,  fi  on  lui  préfentoit  pour  une  Analyle  exaéte  ces 
Eflàis ,  dont  on  n'examina  pas  même  les  réfultats  >  M, 
ïlaft  peut  Ce  rappeiler  qu'en  me  parlant  d'une  lettre  qu’il 
avoir  reçu  de  M.  Magneval,  je  le  priai  de  lui  répondre 
qu'il  n'avoit  point  été  queftion  d'Analyfe  ,  &  que  je  me 
propofois  d'envoyer  à  leur  College  un  Expofé  de  tous  les 
Ëflais  que  j'avois  fait  à  Chambéry ,  avec  M.  Boiffet  le 
fils*  Apoticaire  trés-verfé  dans  la  Chimie;  mais  qu'au? 
paravant  je  voulois  les  répéter  avec  M.Teifïier,  Apo- 
îicaire  de  Lyon  ,  qui  m'avoir  promis  de  venir  en 
Savoye  avec  moi  peur  cet  objet  ;  de  s'il  eût  pu  effectuer 
fa  promefTe  ,  cette  Anaîyfe  auroit  déjà  paru  ;  non  que  je 
préfume  qu'elle  foit  capable  de  nous  faire  connoître 
toutes  les  propriétés  de  ces  Eaux  ,  mais  feulement  pour 
démontrer  que  leur  fédiment  obtenu  par  le  repos ,  celui 
de  la  teinte  purpurine ,  de  celui  qu'elles  dépofènt  aux 
parois  de  leur  ouverture ,  contiennent  du  fer  attirable  par 
l'aimant,  en  leur  rendant  le  phlogiflique  ;  que  les  pellD 
cules  onélueufes  &  ochrcufes  qui  fe  foutiennent  à  leur 
furface  ,  en  contiennent  également  ;  que  le  fable  d'oû 
elles  dccauierû ,  en  manifeftenc  aufli,  &  que  pâr  corî- 
féquent  c'eft  à  jufte  titre  que  j'ai  nommé  tes  Eaux 
ferrugineufes  :  il  y  verra  aufli  qu'elics  verdiffentle  firop 
violât  ,  de  la  teinte  purpurine  qu'elles  prennent  au 
moyen  de  la  noix  de  galle  ;  ces  derniers  elfais  ne  pou¬ 
vant  avoir  lieu  qu'à  leur  fource.  Et  s'il  tfl  poflible  de 
découvrir  les  autres  principes  dont  je  les  crois  impré¬ 
gnées  , 
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gnces,  Sc  de  juger  de  l'abondance  de  Pair  contenu  dans 
ces  Eaux  *  c’eft  M.  Teiflier  fur  qui  je  fonde  mes  efpé- 
rances  pour  le  fuccês ,  vü  celui  que  cet  habile  Artifle 
eut  déjà  en  1764  furies  fédimens  &  fublimations  des 
Eaux  d’Alun  d’Aix,  que  je  lui  avois  fait  remettre. 

Si  MM.  Magneval  &  Brac  avoient  pris  la  peine  de 
lire  les  préliminaires  de  la  Pharmacopée  de  Lyon  ,  par 
M.  Vitet,  auquel  perfonne  ne  refufera  les  plus  grandes 
connoiifances  en  Chimie  êc  Anatomie,  ils  auroient  vu 
comment  ce  favant  Profcfleur  expofe  dans  les  §§.  43  » 
44  8c  47  ,  l'impoffibilité  d'analyfer  exaélement  les  Eaux 
minérales  tranfportécs  ,  8c  que  PÀnalyfe  chimique  cfl 
ün  moyen  auiïi  incertain  pour  juger  de  leur  vertu  ,  que 
pour  établir  celle  des  végétaux  8c  des  animaux  (*). 

Enfin,  M.  Potot  part  aujourd'hui,  10  Juillet,  de 
de  Lyon ,  pour  venir  en  Savoye  ;  il  verra  les  effets  des 
Eaux  de  la  Bai  fie  ;  l'on  répétera  en  fa  préfence  les  efiais 
dont  j'ai  parlé  ci  -  devant  ;  je  m'en  rapporterai  six 
compte  qu'il  voudra  bien  en  rendre  à  fon  College  3 
fon  habileté  8c  fon  honnêteté  font  connues  de  tour 
Lyon,  j’efpere  que  MM.  Magneval  &  Brac,  à  fon  re¬ 
tour,  croiront  qu’un  Médecin  honnête  doit  leur  attri¬ 
buer  des  vertus  médicinales  8c  particulières,  qu’ils  re¬ 
viendront  de  leur  façon  de  penfer;  Tachant  bien  qu'il 
n'eft  rien  de  fi  dangereux  qu'un  Médecin  qui  s’opinia- 
tre  dans  fon  idée  une  fois  conçue.  L’expérience  nous 
apprenant  qu’on  doit  toujours  fe  défier  de  fes  propres 
lumières,  rechercher  la  marche  de  la  nature,  fe  replier,, 
fi  le  chemin  que  l’on  a  pris  n’efi:  pas  le  fien  ;  c’efi:  le 
devoir  d’un  vrai  Médecin  .*  Le  mien  étoit  de  faire  con- 
noitre  aux  Lyonnois,  aufii  polis  qu'affables,  que  j’ai 

(*)  Voyez,  la  Pharmacopée  de  Lyon,  chez  les  Freres  Periffei 
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cté  incapable  de  lçur^qi  impofer  &  d’abufer  de  Icuc 
confiance ,  comme  l'annonce,  de  MM.  Magne  val  &  Brae 
rinfinuo.it.  ll.s  deyoknt  dire  que  c’écoit  àdfinfafFifance 
de  mes  lumières  qu’ils.  attnbuoient  l'idée  avanta- 
geufe  que  j’avots  de  ces  baux  ?  ,&  non  m’accufer  de 
manquer  d'honnêteté  dans  un  Ait  dont  elle  doit  être 

la  bafe.  q  r:'~  r,  ,  1  „  .  .  _■ 

U rje  5 e.  Source ,  quoique  beaucoup  moins  abondante, 
découle  au  centre  de  la  colline,  à  peu  de.diitançe  les 
deux  autres;  on .recotmpît  au  goût  &  à  lo dorât.,  qu’elle, 
cft  fulfureufe  ;  6c  Tes  effets-,  dans  certaines  affections  de 
poitrine  &  de  la  peau  ,  lui  mériteront  la  préférence^ 
mais  avant  de  les  indiquer  ,  je  veux  en. -réitérer  les. 
Ôbfer  varions. 


LETTRÉ. DE'.  M.  PO-tÔT, 

RT  f  -  -  •  av.  j  1 -■  .  s  -  .  '  -  •  '  *  1 

Vice -Doyen  pu  College  de  Medecine  de  Lyon, 

X  '  ‘  ''J'{  *  J  t  *  1  y  -  \ 

.  Au  P.  M  Fl  £ü  r  r, 

.  *  *  «s  \  ^  f,  r»  (f,  '  f  V  •  ' 

VOcrs  voulez  favoir,  Monfieur  &  cher  Confrère  ,  fi 
c’eil  Fc  College  de  Médecine  de  Lyon  qui  a  fait 
inférer  .dans  différentes  Gazettes ,  &  lingulierement  celle 
de  Monaco  ,  ce  qui  y  efi:  dit  au  fujet  des  Expériences 
faites  à  Lvon  en  votre  préfencc  fur  les  Eaux  minérales 
de  la  Boifie;  vous  êtes  peut-être  inftruit  que  le  College, 
fuivant  fes-Règfemens ,  s'affemble  tous  les  mois,  pour 
traiter  de  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  la  fente 
publique  j  y  communiquer  les  Obfervetions  que  chaque 
Collegié  peut  avoir  fait  fiir  les  maladies  régnantes  ,&c. 
Je  ne  me  trouvai  point  à  l’Àficmblée  du  i  du  courant  ; 
mais  ayant  lu  efreélii’ement  dans  ladite  Gazette  ,  l'article 
Lis  lequel  vous  me  demandez  des  informations,  j  ai  éter 
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furpris  de  l’y  trouver  tel  qu’il  y  efl  annoncé ,  n'ayant 
point  entendu  dire  précédemment  que  le  College  Peut 
ordonné,  non  plus  que  de  faire  aucune  Ànalyfe  ,  ni 
aucune  expérience  fur  vos  Eaux.  Je  me  fuis  informé 
auprès  de  quelques-uns  de  mes  Confrères,  fi  dans 
cette  Aflemblée  du  i  du  mois,  il  y  avoit  été  ques¬ 
tion  d'un  tel  fait  ;  ils  m’ont  répondu  que  non  ;  ainfî  il 
faut  que  ce  foie  quelque  particulier  qui ,  de  fa  propre 
autorité ,  a  fait  annoncer  un  pareil  avis  .*  car ,  pour 
que  le  College  des  Médecins  Peut  envoyé  au  Gazettier, 
ou  donné  ordre,  il  auroit  fallu  ,  i°.  une  Ademblce 
expiés  y  qui  eut  ordonné  par  Délibération ,  que  l'Ana- 
lyfe  de  vos  Eaux  feroït  faite.  2°.  Par  cette  meme  Dé¬ 
libération  le  College  auroit  nommé  ,  fuivant  fon  ufage , 
des  Com  mi  (Paires  pour  la  faire.  30.  Les  Expériences 
8c  Analyfe  faites ,  les  Commiffaires  en  auroient  rendu 
compte  au  College  affemblé.  40.  Sur  le  rendement  de 
compte  des  Commiffaires ,  le  College  auroit  pris  une 
Délibération,  qu'il  auroit  écrit  fur  fes  Régiftres.  Or, 
comme  il  n’y  a  eu  aucune  de  ces  formalités,  ni  aucune 
Délibération  ,  on  peut  donc  vous  affurer  que  ce  n’efi. 
point  le  College  des  Médecins  de  Lyon  qui  a  ordonné, 
ni  invité  à  mettre  fur  les  Gazettes  ou  Journaux,  tout 
ce  qu’on  lui  fait  dire  fur  les  Eaux  de  la  Roiffe. 

Voilà,  Monfieur  ,  le  vrai  tel  qu’il  m’a  été  rendu 
par  quelques-uns  de  mes  Confrères ,  qui  s’étoient 
trouvés  à  PAlfemblée. 

J’ai  l'honneur  d'étre  ,  &c.  Potot  ,  D  M. 

LJ  on,  25  Jw*»  I778- 

FAUTES  A  CORRIGER. 

Paçe  p,  ligne  7,  volatifs,  lifez.  volatils;  page  7.1  ,  ligne  5  ,  lefà.Mc  roulé 
*«ar  ccs  Eaux,  U  fez.  le  fable  d’où  découlent  ces  Ea^x  ;  page.  22  ,  ligne,  rere. 
il  e'ft  donc  à  propos.,  li fez,  il  eft  a  propos  ;  page  32  ,  ligne  4 ,  Source  ce  ces 
Eaux,  lifez.  Source  de  ces  Eaux  j  page  36  ,.lîgnre  13»  confétives,  lifez,  coü- 
fécutives  ;  Le  Le&eur  indulgent  fuppléera  aux  autres. 
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AVIS. 


Le  ROI,  par  Lettres  -  Patentes  du  14  Juillet  ï  77$  , 
permet  à  la  Ville  de  Chambéry  d'acquérir  des  Proprié¬ 
taires  des  fonds  des  Eaux  de  la  BoilTe  ,  trois  journaux, 
en  Pautorifant  d'y  maintenir  le  bon  ordre  ,  &  d’y  faire 
toutes  les  réparations  néceÆaires.  Ce  font  là  des 
nouveaux  traits  de  bienfaifance ,  que  notre  Augufte 
Monarque  vient  d'accorder  pour  le  bien  public  &C 
celui  de  l’humanité. 


ANNONCE. 


Monjleur  le  Comte  de  l  Hôp  1  ta l ,  toujours 
animé  d°un  cfprit  patriotique  ,  imaginant  que  les  femmes 
qui  ont  été  propofées  dans  dijférens  papiers  publics ,  étoient 
trop  modiques  j  offre  un  Pari  de  500  louis  à  ceux  qui 
voudront  mer  la  qualité  jerrugineuje  des  Eaux  de  la 
Roijfe  près  de  Chambéry. 

Signé  à  l’Original,  De  l'Hospital. 


Vu.  Eft  accordée  la  Pei  million  requife  pour  11m- 
preffion.  Chambéry,  le  zo  Juillet  1778. 

DIDIER ,  pour  la  Grande  Chancelerie « 
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de  S.  M.  en  Savoye. 


